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aLA FRANCE VICTORIEUSE ■p— ï«TMtyy

Sous ce titre, M. Paul Deschanel a eu
.eureuse idée de grouper en un volume

,_es discours ou allocutions qu'il a pronon¬cés depuis le début de la guerre jusqu'à la
fin de la législature de 1914.
M. Paul Deschanel est incontestablement

Jim des plus brillants orateurs de notre
Jépoque : élévation de la pensée, érudition
profonde, enchaînement logique des idées,
Clarté de l'exposition, élégance de la forme,
jpureté du style, propriété de l'expression,
il possède à un haut degré ces qualités
jnattresses de l'éloquence, et les met en
(valeur avec le charme d'une diction im-
jpeccable, qui fait saisir jusque dans ses
(nuances les plus imperceptibles la portée<ie l'argumentation.
Jamais ce talent, si éminemment fran-

içais, rie s'affirme avec tant d'éclat, ne sejEoanifeste avec une puissanoe aussi im¬
pressionnante que dans le recueil sur le-
jquel j'ajppelle aujourd'hui l'attention de
iaos lecteurs.
C'est que jamais le président de la Cham¬

bre n'avait puisé son inspiration à une
Jsource aussi pure, aussi abondante, aussi
ïéconde. Il n'a eu en quelque sorte qu'àteuivre les événements, a se laisser porter
jpar eux, à s'adapter aux circonstances,
pour trouver incessamment et sans effort
«es accents qui partent du cœur pour aller
aux cœurs. Comme le président Poincaré,
lui faisant écho et le complétant, il a été
le porte-parole de là France, l'interprète
icte nos indignations et de nos angoisses,
de nos alternatives de crainte et d'espé-
ajance, le soutien des énergies, l'apôtre
(Stnflammé du devoir et du dévouement.
Loin de vieillir au recul du temps, de

perdre à la lecture quelque chose du pou¬
voir entraînant qu'ils tiraient de l'ambian¬
ce tragique qui leur a donné naissance,
ses discours ont conservé toute leur fraî¬
cheur et restent pour nous comme le ré¬
sumé saisissant de la sublime horreur que
)ious avons vécue, comme l'histoire à ja-
jmais instructive de nos tortures, de nos
Abnégations, de nos belles fraternités, de
hos courages héroi'ques, de notre confiance
Irréductible, de «la France victorieuse»,
(enfin.
Nous retrouvons là cette admirable ha¬

rangue du 22 décembre 1914-, dont la Cham¬
bre vota l'affichage en une enthousiaste
Acclamation, et qui est, en même temps queÙa synthèse la plus complète de la situa¬
tion, le plus 'fier et le plus courageux défi
Ide la conscience française' aux prétentions
criminelles de la barbarie en révolte con¬
tre la civilisation.

Ce sont ensuite les accents incompara¬
bles que trouve M- Paul Deschanel pour
glorifier n'os (soldats qui, habitués à la
grande guerre, à la guerre «à la française»,
y ont brisé l'effort de la plus redoutable
puissance militaire qui ait paru dans lelînonde et l'ont forcée de se cacher sous
terre », qui acceptent cette guerre nouvelle,
(cette guerre basse, et, devant les fils de
;tfer sanglants, redisent le mot de Jeanne :
V< Vous pouvez m'enchalner, vous n'enchal-
ïierez pas la fortune de la France. »

Ce sont encore ces oraisons funèbres des
députés morts pour la France, chefs-d'œu¬
vre de tact, d'iinpartialité, de justice et de
patriotique émotfen : l'adieu à Albert de
Mun, qui « ne pouvait concevoir d'autre
dessein que de refaire la France, son ar¬
mée, son Ame »; qui, « chrétien, demandait
le relèvement do la patrie à la puissance
de sa tradition séculaire », et qui « ne pou¬
vant plus se battre en cette guerre qu'il
a vécue d'avance », tirait une dernière fois,
dans un mouvement sacré, « cette arme
éblouissante, cette plume dont les éclairs
illuminent l'horizon »; c'est le salut au co¬
lonel Driont, mort pour la patrie, l'hon¬
neur et la justice, « au milieu des héros
immortels de Verdun »; c'est l'hommage
toujours vibrant, toujours juste et mesuré
dans une diversité appropriée aux circons¬
tances, successivement rendu à Gaston
Dumesnil, à Albert Ferry, au duc de
Rohan, à toutes les victimes parlementai¬
res de la guerre.
La partie capitale de cette collection de

discours, celle qui en est la véritable ca¬
ractéristique et doit en rester le plus utile
enseignement, c'est celle qui touche à la
politique étrangère.
Que M. Paul Deschanel définisse les

liens qui unissent à la France, « par le
sang, par les origines, par la culture, la
Roumanie qui est fille du génie français »;
qu'il célèbre l'entrée de l'Italie dans la
guerre, l'alliance franco-belge, l'anniver¬
saire de l'indépendance des Etats-Unis;
qu'il parle du rapprochement franco-espa¬
gnol ou du Brésil, de la Grèce et de Veni-
zelos; qu'il rédige « les commandements do
la patrie.» ou qu'il manifeste à la Sorbonne
tes sentiments de la France pour l'empire
britannique; qu'il étudie les rapports de
la France et de l'Alsace à travers l'Histoi¬
re, ou que, s'adressant aux instituteurs, il
tire pour eux « les leçons de la guierre », en
faisant passer sous leurs yeux les lumi¬
neux tableaux des gloires du passé et des
exigences de l'avenir, M. Paul Deschanel
se montre à nous comme l'un des hompies
les mieux avertis des relations internatio¬
nales, tes plus attentifs aux fluctuations
de cette politique extérieure dont il faisait
si puissamment ressortir l'action décisive
dans son récent discours.
Le livre de M. Paul Deschanel justifie

bien son litre « la France victorieuse », car
il est dans son ensemble la fière apothéose
de la France, de son génie, de sa vaillance
et de sa grandeur. Ce livre, comme le dit
Pierre Loti, «méritera de rester comme
une sorte de bréviaire de Impure religionde la patrie ».
Les députés qui ont entendu ces discours

et tressailli à leurs mâles accents les reli¬
ront avec joie; ceux qui les liront pour la
première fois en savoureront le charme
et y puiseront de précieux enseignements.
Tous apprécieront à sa réelle valeur le
président que la Chambre a placé à sa
tête en une des plus imposantes manifesta¬tions de sympathie qui aient jamais mar¬
qué les élections similaires.

Ferdinand REAL.

REVUE DE LA PRESSE
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DES PENSEES DU CHEF ILLUSTRE
Le maréchal Foch, au cours de divers entre-

"liens, a exposé certaines de ses idées trancen-
Sdantes sur ia conduite de la guerre à M. André
jde Maricourt (Echo de Paris). Elles sont d'une-
Sforce, d'une limpidité, d'une justesse que l'on
appréciera. Citons. Nous ne saurions le faire
8rop largement :
«Comment donc j'ai gagné cette guerre? En

i« fumant ma pipe...» je veux dire en ne
jum'excitant pas», en ramenant tout au sim¬
ple, en évitant les émotions inutiles, en réser-
jvant « toutes » mes forces pour être tout à ma
ïâche. Cette tâche était-elle difficile? 11 est pos¬
sible. Notre guerre, voyez-vous, était très cu¬
rieuse: c'était la «bataille des gouvernements ».
Pour ne parier quo de nous, nous avions en
lace de la démocratie française, mais surtout
iie notre profond sens national, le kaiser, un
homme intelligent peut-être, mais pas «très» <intelligent; « eshrouïïeur », emballé, et de ce fait
|uge incomplet de ses actes. L'Allemagne, il
est vrai, avait une armée superbe et des pro-
ïessionnels de premier ordre; mais elle man¬
quait d'un Moltke. Celui-ci n'aurait pias eu
^imprudence de faire la guerre sans essayer de
neutraliser la Russie, ou bien, s'il eût dû avaler
la pilule quand même, je vous promets qu'il
aurait conduit la guerre autrement. Oui... le
kaiser nous a servi un outil formidable, des
excellents « maîtres de chantier», mais tout de
même le train express était confié à un maître
"lie diligence. Nous devions vaincre. »

Autre pensée :
« L'idée de victoire : il la fallait donc à tout
rix. «Je la veux. » Je la veux. Oui. Mais c'est

,/ite dit. Pour l'obtenir, ii faut savoir que la
guerre des hommes ne varie jamais dans son
Essence, mais ne change que dans ses moyens,
il fallait se souvenir qu'avant Arcole te maître
Napoléon a dit : « Je dois sortir de Vérone, »
et qu'il a été battu plusieurs fois.
»La Marne, vous le savez, je n'ai pas oublié

bet enseignement. J'ai été battu et je me suis
bit : Je serai battu quatre jours, cinq jours s'il
Je faut, mais «j'existerai toujours».

» Avant tout, doit primer la volonté basée sur
la confiance. Mais — si vous vouiez tout le fond
rie ma pensée — tout cela ne sont que des
mots, et cette volonté n'est rien si elle ne sait
Jiser des moyens. C'est là,—vous savez bien que
je ne parle pas de moi, que je « sors » de moi
pour ainsi dire,— c'est là, dis-je, qu'apparaissent
tes qualités ou les défauts d'un chef au point
île vue intellectuel.
«Etre battu quatre jours, cinq jours et mê¬

me davantage, c'est dur, très dur pour des
hommes. 11 faut donc, pour être obéi, trouver
une « cantate » nouvelle, un « air » nouveau
jvis-à-vis des troupes. L'air dont on a joué la
yeille est usé pour elles. Elles n'y « mordent »
plus. « C'est avec cet air que nous avons été
battus, se disent-elles, nous ne marchons
jplus ! » Et il est nécessaire né marcher, sinon
Jout est perdu. Alors il faut s'ingénier, il faut
w phosphorer » sans se distraire une seconde
par l'émotivité de «l'action qu'on vit». Il faut
continuer son même acte, ne pas changer sur¬
tout de directive, mais lui donner une forme
pouvelle sous l'apparence d'une autre opéra¬
tion. A ce prix seulement les hommes obéi¬
ront. Ils ne diront pas : « Nous avons eu une
pile, nous n'en voulons plus. »

» On cherche alori un autre objectif, un
moyen intellectuel adéquat, cachant le même
jÉond. L'intention morale est invariable, mais
le procédé n'en donne plus l'apparence; le
(thème de la manœuvre est le même, mais il
ti'y paraît point. Avec son mordant, le soldat
(français, qui aime la variété, accepte l'idée qui
lui parait nouvelle. /Il « obéit » avec son cou¬
rage habituel et son bon sentiment national.
(«Tiens, dit-il, nous n'avons pas encore tenté
pela I »

Et cette autre pensée encore :
« Sans faire intervenir le miracle, guand

» dans un moment historique une vue claire
Est donnée à un homme et que par la suite il
te trouve que cette vue claire a déterminé des
mouvements énormes de conséquence dans une
jguerre formidable, j'estime que cette vue claire
»— je pense l'avoir eue à la Marne, à l'Y:
16 mars

l'Yser au
vient d'une force providentielle en¬

tre la main de laquelle on est un instrument
Et que la décision victorieuse est amenée d'en
fcaut par une volonté supérieure et divine. »

1920
Les journaux saluent l'année nouvelle et en¬

visagent les tâches qui s'imposent.
L'Homme libre entrevoit un horizon chargé :
« Que la pénurie de vivres, que la haussefies prix, que la crise des transports subsistent|m s'aggravent et aggravent en même temps

la crise mondiale des changes, et nous ver¬
rons très vite des fermentations déjà mal con¬
tenues mettre les nations européennes — tou¬
tes— dans une situation critique, qui rendra
difficile l'installation de la paix. »
L'Eclair :

« C'est par le travail opiniâtre et fécond, par
lui seul, il faut le proclamer, que la France
relèvera ses ruines, restaurera son crédit et
connaîtra de nouveau, comme aux meilleurs
jours de son Histoire, la douceur de vivre. »

L'Œuvre :

« Jamais une fin d'année n'a paru aussi dure,
et nous avons pour l'an nouveau de si belles
perspectives que c'est à peine si nous osons
échanger des vœux. »

L'Action française (Léon Daudet) :
«L'année qui vient est pleine d'espérances

quant à notre situation intérieure, pleine de
menaces quant à la situation européenne et
quant à notre fronlii : du Rhin. »

LES CONFIDENCES D'UN TEMOIN
Le Cri de Paris poursuit la publication, sous

ce titre, de forts piquantes indiscrétions d'une
personnalité politique — morte aujourd'hui,
croyons-nous — qui joua un rôle important
pendant la guerre. Notre confrère, à la suite
de la reproduction de déclarations faites par
M. Caillaux, le 27 août 1914, dev.ant ce mysté¬
rieux témoin, a reçu plusieurs lettres indignées
de correspondante, qui se demandent si réelle¬
ment M. Caillaux a pu s'exprimer avec une
pareille violence ;

«Nous croyons, dit le «Cri de Paris » à ce
sujet, nous croyons que notre « témoin » a fidè¬
lement rapporté ce qu'il a entendu. Cela ne
prouve pas que les affirmations de M. Caillaux
méritent créance.

» Par exemple, il a prétendu que M. Poin¬
caré avait oit en plein conseil des ministres
« qu'il irait coucher à la cave par crainte des
» bombes jetées par les avions allemands. » Il
faut vraiment tout ignorer du caractère de M.
Poincaré pour lui attribuer une faiblesse de
ce genre. "

» Le Président de la République a fait, en
effet, aménager les caves de l'Elysée pour met¬
tre à l'abri le personnel du palais. Mais les
seuls «civils» qui, comme les officiers, ne
sont jamais descendus dans ces caves, sont
M. et. Mme Poincaré. Et bien souvent, tandis
que les obus tombaient encore, le Président
s'empressait de se rendre dans les quartiers
atteints.

» De même il est absurde de soutenir « que
» M. Poincaré a répondu oui à la Russte, qui lui
» demandait s'il fallait mobiliser ». Les docu¬
ments récemment publiés par Kautsky fontjustice d'une allégation si fantaisiste.

» Mais M. Caillaux ne s'est jamais embar¬
rassé de distinguer la vérité de l'erreur quandil était en fureur, et il était joliment en fureur
le 27 août 1914, puisqu'il considérait comme
une injure personnelle de n'avoir pas été ap¬pelé à faire partie du ministère. »

LES ACHATS DU MARECHAL
D'Excelsior :

« Hier, à deux heures et demie, sur le boule¬
vard, près du faubourg Montmartre, un re¬
mous se produisit sur le trottoir. Les passants
s'arrête.nt, se massent à la devanture d'un
marchand d'Objets d'art, comme s'ils voulaient
forcer la porte. Bientôt, une petite foule de
plusieurs centaines de personnes stagne là.donnant, les marques de l'intérêt le plus vif, etbrusquement, avec ensemble, les hommes se
découvrent respectueusement. Une silhouette
vient d'apparaître derrière la glace de la de¬vanture : taille brève, geste sec, moustachegrise, képi incliné sur l'oreille : le maréchal
Foch, accompagné de la maréchale. Le grandchef est venu faire des achats pour le NouvelAn. Il regarde des bronzes, palpe des mar-bres, tourne dans le magasin, et chaque foisqu'il s'approche de la glace, les têtes de nou¬
veau se découvrent. Le maréchal choisit enfin
un coq de bronze doré qui, les ailes déployées,lance le «cocorico» de la victoire. Et tandis
que les curieux forment une haie d'honneurcivile, le chef regagne vivement son auto aufanion tricolore. »

L'INONDATION COMMENCE A PARIS
LE RELÈVEMENT DES TARIFS DES CHEMINS DE FER

LA CHAMBRE VOTE LE PROJET
PAR 451 VOIX CONTRE 14

Paris, 1er janvier. — La Seine monte sans
arrêt. L'inondation a commencé. Les bas
quartiers d'Auteuil et de Bercy sont sérieu¬
sement menacés. Des pompes d'épuisementfonctionnent déjà rue Watt, dans le quartierde la gare et rue Félicien-David, à Àuteuil,où 11 y a 30 centimètres d'eau dans les sous-sols.
Les passages souterrains des entrepôts deBercy ont été murés. Des pompes ont étémises en batterie sur ce point. Des infiltra¬tions se sont produites sur les voies ferréesde la gare des Invalides, direction de Ver¬sailles. Six pompes fonctionnent à l'Aimaet au pont Mirabeau. Les craintes sont vi¬ves.
Les passages souterrains de la gare d'Aus-terlitz sont, eux aussi, gagnés par les eaux,et on a dù construire des surélevées afind'éviter aux voyageurs, pour quelque tempsencore, la traversée des voies, toujours dan¬gereuse. Un peu partout on commence lestravaux de défense ; tout le long du quai de(la gare, on obstrue les passages menacés;dans le parapet de la maçonnerie, des ou¬

vriers placent des planches qui seront en¬suite recouvertes de toiles et renforcées parde petits murs faits de terre et de pavés.Malheureusement, ce système, déjà employéen janvier dernier, né donna que de mé¬diocres résultats. Dans les endroits les plusbas, on commence également à construire
autour des bouches d'égout les «chemi¬nées » en briques destinées à empêcher l'eaude se répandre sur les chaussées.
,Faris, 1er janvier. — On signale aujour-d hui les cotes suivantes :
Au pont de la Tournelle, 31 décembre,4 m. 60; le 1er janvier, 5 m. 18, la hausse'continue.
On nous signale, en outre, que l'eau aigagiïê le passage souterrain d'accès aux,quai-s de la gare d'Orléans-Austerlitz. LaCompagnie a été oMigte d'établir un plan¬cher en bois pour le passage des voyageurs.

LA SAONE
Chalon-sur-Saône, 1er janvier. — Le ni¬

veau de la Saône continue à monter. A

i'hotos ROL et MkURISSE.

Chalon la cote est à 6 m. 07 .Dans la villel'inondation gagne du terrain, les magasinsde la rue de l'Obélisque sont sous l'eau Laligne de chemin de fer de Chalon à Mervansest coupée. Les usines commencent à être(envahies. Un certain nombre d'ouvrierssont obligés de chômer. Le service des pontset chaussées annonce que le maximum dela crue sera attein sous peu.

LA MEURTHE

Nancy, 31 décembre. — Les sauveteurs ont
retiré de la Meurthe trois nouveaux cadavres,oe qui porte à sept le nombre des victimes des
ihondajions. Les pluies continuent dans la
région, mais la rivière a une tendance à la
baisse.

BANS L'ALLIER

Lapalisse, 1er janvier. — La Bésbre a dé¬bordé dans toute la région. Les propriétésvoisines sont submergées. Les riverains
prennent d'urgence des mesures de sécuritécar les eaux continuent à monter.

a ■ a » »■ eusbiisi ■ . Bt e a ■ bu

La reprise des relations
avec le Vatican

Rome, 31 décembre. -- Au sujet de la repriseéventuelle des relations entre la France etle saint-siège, on estime au Vatican que toutesles nouvelles répandues dans la presse cestemps derniers, doivent être considérées com¬me prématurées.

Cm 011 OE PIS ETRE
Dans sa fureur de taxation à tort et à

travers pour le bon motif, M. Klotz, mi¬
nistre des finances, vient d'en faire une
belle : il a simplement imposé des taxes
supplémentaires à des spectacles qui n'exis¬
taient pas... en principe; qui n'avalent pas
d'existence légale, pour mieux dire, puis¬
qu'ils étaient interdits. Il s'agit des com¬
bats de rats, de coqs et des coursées de
taureaux.

Vous pensez si la Ligue française pour
la protection des animaux a sauté sur le
projet de taxations. Elle rappelle le mi¬
nistre à la connaissance des textes en ter¬
mes mesurés mais sévères. Nul n'est cen¬
sé ingorer la loi. les ministres moins que
tous les autres citoyens ;

« Nous lisons dans divers journaux 'des
articles relatifs aux taxes supplémentaires
qui doivent être imposées par M. Klotz, mi¬
nistre des finances, à différents spectacles
parmi lesquels figurent :

» Les ratodromes, les combats de coqs,
les courses de taureaux.

» Or, ces spectacles tombent sous le
coup de la loi Grammont, et celle-ci n'est
pas abrogée.

» Il apparaît donc qu'il n'y a pas lieu de
les taxer à nouveau, puisqu'ils sont inter¬
dits.
vNous espérons qu'il nous suffira d'ap¬

peler votre attention sur cette interpréta¬
tion absolument erronée et contre laquelle,
en notre qualité de Société protectrice,
nous protestons avec la plus grande éner¬
gie. »

Mais pourquoi protester, puisque ces
spectacles sont interdits? La Société se
bat contre des moulins à vent, direz-vous.
Oh! pardon, ele sait très bien ce que par¬
ler veut dire. Si M. Klotz fait voter son
supplément de taxe sur les combats de
coqs, de rats et sur les courses de taureaux,
il leur confère du même coup l'existence
légale, l'estampille officielle, nous allions
dire l'alternative. Non content d'abroger la
loi qui prononçait l'interdiction, il leur don¬
ne, avec la protection de l'Etat, l'éminente
vertu des matières soumises d l'impôt et
par conséquent sacrées.

Les aficionados ont le filon ils ne le
lâcheront pas. Ils sont prêts à répondre à
l'appel patriotique de M. Klotz, qui tend
l'aumônière pour la France. Pas d'évasion
fiscale, Messieurs de la loi Grammont.
Quant aux taureaux de course, ils savent
enfin à quoi s'en tenir. Je paie, dont jesuis — légal. Et quand on leur chantera
la fameuse scie ;

Les taureaux sont-ils vraiment
Des animaux domestiques,
Les taureaux sont-ils vraiment
Amis du gouvernement.

Les taureaux répondront d'un seul meu¬
glement ; « Oui. puisque nous sommes de
la chair taxée. Monsieur le Ministre des
finances, ceux qui vont mourir pour le bud¬
get te saluent.' »

P. B.

Il y a à Nantes
200,000 kilos de tabac

à la disposition du public
Nantes, 1er janvier. — A la demande du

ministre des finances, le personnel de la
manufacture de tabacs de Nantes avait con¬

senti, il y a quatre mois, à faire neuf heu¬
res de travail au lieu de huit. Les stocks
sont maintenant reconstitués. Il y a actuel¬
lement 100,000 kilos de tabac prêts à être
livrés à la consommation, 100,000 autres
prêts à être empaquetés, qu'on a logés dans
tous les bâtiments. La journée de neuf heu¬
res a permis de produire 50,000 kilos de
plus en quatre mois. Mais, le personnel es-
lime qu'il a fait son devoir; aussi a-t-il fer¬
mement décidé de cesser la journée de neuf
heures pour reprendre celle de huit heures,
laissant ainsi le public juge des causes du
manque de tabac dans la consommation,
auxquelles il est étranger.

L'échange des ratifications
aurait lieu le 6 janvier

Le sort de Constantinople n'est pas encore fixé
Paris, 31 décembre. — Le Conseil suprê¬

me des alliés, héuni ce matin sous la pré¬sidence de M. Jules Cambon, a entenduM. Dutasta, qui a rendu compte de ses con¬
versations avec M. von Lersner, ainsi quele général Le Rond, qui a fait un exposedes entretiens avec les représentants alliés
et les délégués allemands, présidés par M,
von Simson.
Le Conseil a décidé que toutes les mesures

relatives à la mise en vigueur du traité
devraient être réglées avant la date du
6 janvier, prévue pour l'échange des ratifi¬
cations.
Berlin, 1er janvier. — Les nouvelles favora¬

bles reçues de Paris au sujet' de la' marche des
négociations, ont causé ici une grande satis¬faction. On pense que l'échange, des ratifica¬tions pourra avoir lieu dans une semaine.
Les négociations avec von Simson du sujetdes territoires cédés auraient commencé mardi.

Le sort de ta Turquie
Londres, 1er janvier. — L'agence Router lit

qu'aucune décision ferme n'a encore été prise
concernant l'avenir de la Turquie. On est tom¬
bé provisoirement d'accord sur certains prin¬
cipes généraux, mais ce sont ces principes
eux-mêmes qui feront le principal objet de la
discussion à la Conférence qui va s'ouvrir à
Paris, laquelle durera probablement plusieurs
semaines. Pour le moment la possession con¬
jointe, des Détroits et de Constantinople estl'idée' qui rencontre généralement des parti¬
sans. On n'a pas réj/lô la question d'e la nou¬
velle capitale pour la Turquie, mais il est cer¬
tain qu'on fera tout le possible pour ne pasblesser les susceptibilités du monde musul¬
man.

EEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 2 janvier 1920.
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PREMIERE PARTIE

XjiEb pacte
CHAPITRE PREMIER
L' « Uva d'Oro »

(Suite.)

Un coup d'œil jeté au-dessus de la portelui avait permis de voir peint sur une pla-mie en fer forgé un énorme raisin avecgiots : à « l'Uva d'Oro ». ces
— A la grappe d'or ! c'est ce qu'il me fautLe dernier buveur s'était enfui, et l'auber-
:iste à la vue de l'inconnu allait fermer pré¬
cipitamment sa porte, mais le client que le
fciel lui envoyait avait déjà glissé habile¬
ment sa botte entre le battant et le cham¬
branle, mettant obstacle au dessein du tenan-
%ier si peu hospitalier.
— Est-ce ici l'« Uva d'Oro » ? demanda l'in-

«winu-

t

— Sans doute I répondit avec quelque hu¬
meur l'aubergiste.
— Une auberge qui n'a pas sa pareille à

Florence, je le sais, et dont la réputation est
universelle. Les vins sont généreux, les mets
exquis, et l'hôte est célèbre pour la courtoi¬
sie de son accueil ! Voulez-vous me permet¬tre d'entrer céans pour m'assurer que ces
éloges sont mérités...
— Mais... seigneur, balbutia l'aubergiste,

1e couvre^feu a sonné... Sa Seigneurie a or¬
donné...
— Au diable les ordres de la Seigneurie,

le couvre-feu et les hôteliers malappris;
ouvre, te dis-je, et me sers sur-le-champ.
D'un coup d'épaule, l'inconnu ouvrit

brusquement ia porte toute large, repoussa
l'aubergiste et entra.
L'aubergiste, surpris, ferma vivement la

porte derrière le visiteur inattendu, et,
ayant constaté que la vigueur de son nou¬
veau client pourrait s'exercer à ses dépens,
il se décida sagement à faire contre mau¬
vaise fortune bon cœur.
Sans doute le costume de son hôte ne

lui inspirait qu'une médiocre confiance,
mais il pressentait qu'une lutte avec lui seraitpérilleuse.
Sa femme et les servantes étaient cou¬

chées depuis longtemps ainsi que les gar¬çons. En cas de conflit, nulle aide à espé¬rer. L'homme avait l'air solide, à en jugerpar la facilité avec laquelle il avait repous¬se la .porte de l'auberge et celui qui la te¬nait. "Mieux valait sacrifier une bouteillede chianti et se débarrasser au plus tôtde l'importun.
Il s approcha donc de ce client, qui s'é¬tait assis sans façon sur un escabeau de¬vant une table de chêne, et lorgnait d'un.

œil bienveillant les Jambons et les saucis¬
ses fumées pendus en guirlandes aux pou¬
tres du plafond.
— Que faut-il vous servir ?
— Penh! un morceau de jambon, une

tranche do venaison quelques-unes de ces
appétissantes saïuoisses que je vois là avec
quelques reliefs de viandes froides ou de
gibier, et puis ce que tu voudras... Le tout
arrosé d'un flacon de chianti et d'un autre
Iflacon de moscato.
L'aubergiste sursauta :
— Que cela ? dit-il d'un air railleur.
— Ma foi, oui I mais je ne vous empêchepas, si votre générosité vous y pousse, dern'offrir une coupe de lacryma christi.
— Fort bien ! et avec quoi paierez-voustout cela, mon digne ami?
— Avec ceci, mon digne aubergiste.L'inconnu avait prestement retiré de sonauimônière le bienheureux ducat et le fai¬sait! miToiter. aux yeux de l'aubergisteébahi.
— Un ducat ! s'exclamant le bonhomme.
— Un ducat ! mon brave tavernier, unvrai ducat fait de l'or le plus pur. Est-ceassez pour payer mon dîner?
— Un ducat 1 certes.
— Et pour me loger cette nuit î
L'aubergiste hésita un instant.
Il calculait.
— Oui, sans doute, je puis vous loger, siVotlre Seigneurie est raisonnable et veutbien se contenter pour son repas d'una

tranche de jambon.
— Accompagnée de tout ce que j'ai de¬

mandé, sans doute. Pas un mot de plus,
tu vas dire des sottises. Sers-moi promp-
tement, Du vin d'abord.
L'aubergiste grogna,

Une Note allemande au sujet
ces plébiscites

Le cas des districts d'Eupen et de Maimédy
Berlin, 31 décembre. — En réponse à la Note

de M. Clemenceau du 10 novembre au sujet
d'Eupen et Malmédy, que la presse allemande
a reproduite le 1er décembre, la délégation al¬
lemande de la paix a remis la Note suivante
à Paris ;

« Le gouvernement allemand constate avec
regret que l'exposé détaillé de sa Note du
3 octobre n'a pas trouvé auprès des gouver¬
nements alliés et associés l'attention qu'on en
attendait. Le gouvernement allemand n'a ja¬
mais méconnu les différences fondamentales
qui existent entre le procédé de plébiscite
pour Eupen et Malmédy et celui pour les au¬
tres territoires. S'il a étudié en détail dans
sa Note du 3 octobre l'article 34 u'u traité
de paix, il ne l'a fait que parce que les stipu¬
lations extraordinairemenl courtes de cet ar¬
ticle renferment sans nul doute des lacunes
et des obscurités qu'il est Indispensable d'é¬
carter.

» La Note des gouvernements alliés et asso¬
ciés du 10 novembre relève particulièrement
que les procédés de vote pour Eupen et Mal¬
médy ne peuvent être comparés à la consul¬
tation de la population prévues pour la Haute-
Silésie et le Schleswig. Au contraire, le gou¬
vernement allemand doit rappeler que les
puissances alliées et associées, dans leur Note
du 9 juin, ont mis le plébiscite à Malmédy et
à Eupen sur le même pied. 11 dit aussi que le
plébiscite dans le Sleswig et que tous les plé¬
biscites, quelle que soit leur apparence exté¬
rieure, étaient régis par certains principes
communs.

» La réponse du 10 novembre déclare, en ou¬
tre, que la Belgique procéderait au vote sous
sa propre responsabilité et prendrait ses pré¬
cautions pour assurer l'impartialité, de sa pro¬
cédure. On peut à peine s'attendre à l'attitude
impartiale des autorités d'un Etat qui est lui-
même intéressé au résultat du vote, La Note
allemande au 3 octobre, fui donne un exposé
détaillé des procédés des autorités belges dans
les disctricts d'Eupen et de Malmédy, prouve
suffisamment, d'après l'avis du gouvernement
allemand, qu'il ne peut pas être question de
liberté de vote dans un plébiscite qui aura lieu
sous la direction belge.

» Le gouvernement allemand ne peut pas
s'empêcher d'exprimer son êtonnement en
constatant que les puissances alliées et asso¬
ciées n'ont pas répondu un mot dans leur
Note à ces critiques au sujet des procédés quisont l'objet de plaintes continuelles de la partdes habitants alarmés. A l'avis du gouverne¬
ment allemand, on ne peut pas parler d'un
vote réellement libre tant qu'on laissera les
mains libres aux autorités belges. C'est pour¬
quoi. dans sa Note du 3 octobre, le gouver¬
nement allemand avait proposé d'instituer
une commission nommée par la Société des
nations pour surveiller le vote. Cette propo-

Devant les exigences de l'impérieux
client, son bénéfice lui parut bien réduit.
Mais après tout, ce ducat allait passer

dans sa poche, et, comme il avait eu un
moment, la crainte d'avoir à régaler l'im¬
portun «gratis pro deo», il estima qu'en
somme il gagnait plus qu'il ne croyait
d'abord.
Un flacon de chianti et un gobelet fu¬

rent placés devant l'inconnu, qui se mil
incontinent à boire, tandis que l'auber¬
giste s'empressait de servir jambon, venai¬
son et saucisses.
L'inconnu, dont la soif était en partie

apaisée, faisait honneur aux victuailles.
— Tout ceci est excellent, mon digne

hôte ! dit-il à l'aubergiste, qui, étouffant
avec peine un bâillement, le regardait dé-
vorer à belles dents; mais ce serait meil¬
leur si vous apportiez le flambeau qui brû¬
le solitaire sur ce lointain bahut. Redouteriez-
vous que je voie ce que je mange?
L'aubergiste obéissant s'empressa d'aller

chercher le flambeau et le mit sur la table,
devant son singulier client.
Mais à peine avait-il posé le flambeau,

dont la clarté se répandait sur les traits
enjoués du dîneur, qu'il poussa un cri
d'étonnement.
— Oh I par exemple ! s'exciama-t-il, voilà

qui est surprenant... si j'avais pu me dou¬ter... Je fais toutes mes excuses à Votre
Seigneurie...
L'inconnu s'arrêta de manger et regarda

l'aubergiste.
— Votre Seigneurie aurait tort de m'en

vouloir... je ne pouvais deviner que sous
ce déguisement se cachait un grand sei¬
gneur,

sition, qui n'est nullement du reste en con¬tradiction avec l'article 34 du traité d'e paix,n'a pas été faite arbitrairement par le gou¬vernement allemand, mais a été provoquéepar la promesse contenue dans la réponse desgouvernements alliés et associés du 16 juin(2e partie, paragraphe I) que le vote auraitlieu sous les auspices de la Société des na¬tions.
» Dans leur réponse du 10 novembre, les

gouvernements alliés et associés déclarent
que cette promesse serait satisfaisante dufait que la Belgique soumettrait le résultatdu vote à la Société des nations et en atten¬drait la décision. Le gouvernement alle¬
mand considère cette interprétation comme
une restriction de l'ancienne promçsse- Il
ne peut dr reste pas comprendre commentla Société des nations, qui ne dispose et nedoit apparemment disposer d'aucun organedans les districts d'Eupen et de Malmédy,
pourrait être à même de constater après
coup si la population est influencée d'unefaçqn illicite.

» Dans l'intérêt de la population des dis¬tricts d'Eupen et de Malmédy, qui attendprotection et secours de son ancien gouver¬nement et qui dans sa grande majoritéest peu disposée à être annexée à la Belgi¬
que, le gouvernement allemand ne peut passe déclarer satisfait de la réponse des gou¬
vernements alliés et associés du 10 novem¬
bre.

» Il considère au contraire comme son de¬
voir de revenir à ses propositions de la No¬
te du 3 octobre et de prier les gouverne¬ments alliés et associés d'examiner de nou¬
veau en détail ses propositions de complé¬ter les stipulations de l'article 34 du traité
de paix dans l'esprit de leurs promesses ré¬
pétées et solennelles d'instituer une com¬
mission de la Société des nations chargéede surveiller le vote et de faire cesser les
procédés brutaaux des Belges. »

Les docks allemands
vendus aux neutres

Berlin, 1er janvier. — La « Rundschau » si¬
gnale que quatorze docks flottants ont été ven¬dus aux neutres avec l'aide de l'Office de liqui¬dation, avant, le 3 février, par un armateur ex¬
pert près de l'Office, qui achète ces docks àdes prix dérisoires. Le même armateur essavaa'e vendre à un Anglais, après cette date, unedrague. Le journal demande des explications.

L'enquêts alliée sur le matériel naval
allemand

Berlin, 31 décembre. — La commission,
partie de Londres et qui est en route pourHambourg pour contrôler le matériel des
ports allemands, a été arrêtée par une violente tempête. Cependant, le torpilleur àbord duquel se trouve la commission esl
attendu dans les premiers jours à Ham¬
bourg.

Le nouveau relèvement s'ajoutera à celui de 25 0/0 autorisé
par la loi du 31 mars 1918 sans porter sur cette majoration

IL POURRA ATTEINDRE:
/ 1re classe 55 %Pour les voyageurs..... r classe sa %( 3° classe 45 %

&t 115 O/O pour les marchandises
■loailllllDB

Les familles nombreuses et certaines catégories de mutilés
bénéficieront de réductions

Mort de M. Jean Dupuy
Paris, 31 décembre. — M. Jean Dupuy, di¬recteur du «Petit Parisien», sénateur' des

Hautes-Pyrénées, ancien ministre, président du
Syndicat de la presse parisienne et du comité
général des Associations de presse, est décédé
ce matin après une maladie ne plusieurs jours.M. Jean Dupuy était né à Saint-Palais (Gi¬
ronde) le 1er octobre 1844. Membre du con¬
seil supérieur de l'agriculture et du conseil su¬
périeur des haras, fi avait été élu sénateur le
4 janvier 1891. Il fut tour à tour ministre de
l'agriculture dans le cabinet Waldeck-Rous-
soau du 22 juin 1899 au 3 juin 1962; ministredu commerce et de l'industrie dans le cabinet
Briand, de 191u à 1911. Ministre o'es travaux
publics dans les cabinets Poincaré et friand
1912-1913; ministre d'Etat pendant la guerre.
Réélu sénateur ia 29'janvier 1900, il fut vice-

président du Sénat en 1914.
Sa mort sera ressentie dans tous les milieux

politiques, où il a joué un rôle considérable,
mais nulle part plus que dans la presse, où il
était environné a'u respect et de la confiance
que ses hautes qualités lui avaient assurés.
M. Jean Dupuy laisse deux fils. M. Pierre

Dupuy, sous-secrétaire d'Etat à la marine mar¬
chande; M. Paul Dupuy directeur d' « Excel-
sior», et une fille, Mme François Arago, fem¬
me du ministre plénipotentiaire, député des
Alpes-Maritimes
Nou.s prions la famille de M. Jean Dupuyde trouver ici l'expression émue de nosbien sincères condoléances.

Paris, 31 décembre. — Après avoir adoptéun crédit de un million destiné à l'acquisi¬tion à Berlin d'un immeuble pour les ser¬vices de l'ambassade de France, on reprendla discussion des articles du projet de re¬lèvement des tarifs de chemin de fer.

Un exposé du ministre
M. Claveille, ministre des travaux pu¬blics, vient donner à la Chambre quelquesexplications sur la crise des transports.Le ministre expo-se ainsi que les réseauxont fait des efforts considérables pour ensortir. Une enquête du conseil technique arévélé, parmi les causes de Ja crise, la mau¬vaise qualité du charbon, l'infériorité tech¬

nique du personnel (40 % de ce personnelont moins de six mois d3 service). C'est unedes raisons des nombreux accidents; maisdes mesures ont été prises pour l'éducation
technique intensive de ce personnel. Les re¬cettes commerciales du premier semestre1919 atteignent celles du trimestre corres¬
pondant de 1914. Donc, malgré l'emploi des
■mutilés, on travaille autant dans les che¬mins de fer. Sur le P.-L.-M. notamment, ladistance moyenne de transport a augmen¬té de 50 Le rendement des chemins defer est supérieur à ce qu'il était en 1913.
Plusieurs milliards de travaux sont prévus
par le comité technique des travaux pu¬blics. On doit améliorer les gares, notam¬ment celle de Tarascon, à cause des acci¬
dents qui s'y saut produits, et les réseaux
rencontrent pour cel.. toutes sortes de diffi¬
cultés. Les locomotives, les wagons sont
plus nombreux qu'avant la guerre, mais ce
matériel n'est pas en bon état. Tout un
programme est arrêté pour les réparations
et les constructions neuves. Mais pour cela,il faut le « nerf de la guerre ». Les réseaux
ne se sont certes pas laissé arrêter par la
question d'argent; mais pour améliorer la
-situation, il faut rassurer les administra¬
teurs des réseaux, responsables envers les
(obligataires. Il faut donc que les réseaux
(équilibrent recettes et dépenses. On a exa-
géré les majorations proposées. On a aec-u-
'sé le ministre d'avoir majoré les tarifs de
|600 % sans avoir consulté personne. Il n'eniest rien.
Le ministre s'est préoccupé d'unifier les

tarifs de tous les réseaux. Ces modifications
pnt été acceptées par le comité consultatif,
dans lequel les commerçants et industriels
-sont représentés.
M. Dutreil, rapporteur, demande si, lamoyenne de 27 % d'augmentation des tarifs

sera générale, ou si la majoration atteindra
115 % sur un grand nombre d'articles.
M. Claveille : La majoration la plus forte

des tarifs que j'ai homologué- est en moyen¬
ne de 70 %. C'est su.- la houille. Le ministre
ajoute que les autres moyens le transportont également haussé. Une tonre de char;bon coûtait, de Rouen Paris, 4 fr. avant
la guerre. Elle en coûte 29 fr. maintenant.
La hausse des prix des chemins de fer est
donc justifiée, ainsi qua la disparition des
tarifs à prix ferme. Il fallait d'ailleurs de
nouveaux tarifs pour les appliquer sans dif¬
ficulté à l'Alsace et à la Lorraine.
M. Raoul Pôret, prés' 1er ; de là commis¬

sion des finances, demande s'il est vrai,
comme l'affirme ui brochure, qu'un trans¬
port 'ui coûte actuellement 309 fr. coûte¬
rait 1,163 fr. ? Dans ce cas, le Parlement
aurait été trompé, ce qui est inadmissible.
(Mouvements.)
M. Claveille : Je né veu.: pas tromper le

Parlement. On ne m'a pas envoyé cette
brochure; mais je n'homologuerai pas de
pareils tarifs.
M. Margaine : Vous serez forcé de les ho¬

mologuer !
M. Claveille ï Rien ne peut me forcer à

homologuer un tarif.
M. Albert Thomas : Si vous n'homolo¬

guez pas certa'os tarifs, que devient tout
l'effort d'unification promis au public ?
M. Claveille : Je ferai l'unification et je

n'homologuerai pas les tarifs qui me pa¬
raîtront exagérés.
M. Sibille : Vos tarifs n'ont d'ailleurs été

homologués qu'à titre provisoire.
Le ministre poursuit en disant que les

nouveaux tarifs permettront de combler un
déficit de 2 mill lards 400 millions. Depuis
quelque temps, les titres des Chemins do
fer ont baissé. La situation actuelle n'est
donc pas favorable à l'émission de nouvel¬
les obligations. L'augmentation générale
sera de 85 % su. les prix d'avant-guerre, et
la répercussion sur le prix de la vie n'at¬
teindra pas plus de 2 % de hausse. Le mi¬
nistre envisage une organisation nouvelle
qui donnera une part plus grand© au per¬
sonnel dans la gestion et des avantages ma¬
tériels. On arrivera à un régime qui res¬
semble à la régie intéressée. Ce projet, dit
M. Claveille, je l'ai transmis aux Compa¬
gnies. Après di mois de négociations, les
réseaux m'ont remis un autre projet qu1
ressemble a=sez au mien.

M. BRIAND

Ici, M. Aristide Briand intervient : C'est là,
dit l'ancien président du conseil, le point
sensible de la question. Le sacrifice deman¬
dé aux usagers est indispensable; il doit
être compensé par l'améliorqtiou du service
des transports; mais si demain cette amé¬
lioration n'était pas réalisée malgré les ef¬
forts du ministre et des dirigeants des ré¬
seaux. qu'arriverait-il ? Des paroles mêmes
du ministre ii résulte que les moyens de
contrôle et d'action lui font encore défaut,
puisqu'il négocie avec les Compagnies au
sujet du nouveau régime. Il conviendrait
donc d'avoir à ce sujet, et dès maintenant,
des assurances formelles. Sera-t-on armé
demain pour obtenir les compensations du
sacrifice qu'on demande aujourd'hui ?
Il n'y a pas de problèmes isolés, continue

M. Briand, dans l'état actuel de la France ;
tout se tient; l'efficacité de l'impôt dépend
du degré de productivité du pays. Il est
donc impossible d'envisager les transports
isolément. Sans direction d'ensemble et sans
moyen de contrôle étendu sur les chemins
de fer, vous savez bien qu'aucune amélio¬
ration n'est possible. Voilà pourquoi M. le
Ministre a préparé tout un arsenal de con¬
trôle, de régie intéressée, etc. Mais le jour
où les armes sortiront de l'arsenal, l'Etat
aura en face de lui des Compagnies solides,
qui ont eu souvent le dessus dans les comp¬
tes avec l'Etat. En tout cas, nous qui aurons
la responsabilité, nous voulons procurer à
nos commettants les bénéfices correspon
dants de l'opération. (Applaudissements.)
Le riîThistre, reprenant son discours, tait

observer que le relèvement ne doit s'appli¬
quer qu'en 1920, et qu'il s'agit simplement
d'éviter au Trésor un décaissement de 1 mil¬
liard 400 millions. Quant au régime des
chemins de fer, il n'est pas du tout en¬
gagé. Rappelant les critiques dont il a été
l'objet. M. Claveille expose que la question
des chemins de fer, qui est à l'ordre du
Jour de tous les pays du monde, est une
des plus difficiles qu'il soit, et il estime
qu Ja solution qu'il propose est la meilleure
de toutes. Il ne pouvait que racheter ounégocier. 11 a. préféré négocier; mais il n'<-
pas accorde le relèvement des tarifs saî&
conditions. Il a eu l'adhésion des Compa¬gnies a tous les principes de sa réforme, etce n'est qu'ensuite qu'il a accordé le relè¬

vement, dont le produit, proposé seulement
pour un an, sera conservé dans une caisse
de réserve. « J'ai beaucoup travaillé pendantla guerre, conclut le ministre et ma-
meilleure récompense sera de voir voter
mon projet. »
M. Blaisot revient sur l'exemple donnéhier par M, Bluin, qui a parlé d'une majo¬ration de 900 % pour un wagon de bestiauxde Bressuire à Paris, alors que M. le Mi¬

nistre a déclaré que la répercussion sur lavie obère serait de 2 %. Une précision est
nécessaire pour le pays.
Le ministre : La majoration moyenne surles anciens tarifs est d'environ 2 %. Quant

aux nouveaux tarifs, dont dix sont approu¬
vés, la plus forte moyenne d'augmentatiote
est de 70 %. (Mouvements.)
M. Léon Blum : J'ai démontré lncomesta.

hlement que l'augmentation sur les mar¬
chandises serait de 155 %, et j'ai confiance
dans les sources de mes renseignements.
L'augmentation moyenne de 70 % sur les

houilles est calculée de telle sorte que, sur
certains prix fermes, l'augmentation est d«
150 % pour le moins. C'est au ministre à
contrôler et à démentir, le cas échéant.
M. Claveille : Il s'agit là de prix de trans¬

port de faveur, qui n'ont rien à voir aveu
le tarif général. Les tarifs ont été présentés
aux délégués des Chambres de commerce,
des Industriels, qui les ont approuvé?. Cer¬
tes, il y a des hausses de 120 %, mais dans
l'ensemble, le relèvement est de 70 %.
M. Emm. Brousse : Est-ce que le transportd'une barrique de vin coûtera 60 fr. 25 d«

Perpignan à Paris ?
M. Claveille : Je ne le sais pas en ce nux

ment. Ce n'est pas ce qui est en cause. Lors,
que les tarifs seront homologués, si vous
n'êtes pas satisfaits, vous me renverserez I
(Applaudissements au centre.)
M. Noblemaire, tout en regrettant la hâts

apportée à l'examen de ce projet, rappelle
que les nouveaux tarifs sont affichés depuis
; uillet dans toutes les gares. Il n'y a pas àcraindre qu'ils soient autorisés à' la légère
par le ministre.

de
Après observations de M. Duval-Arnould,e M. Crollard, qui redoute la répercussion

sur les tarifs de tous les transports, M. Blai¬
sot exige du ministre le « démenti formel »
qu'il n'a pas donné aux assertions de M,Blum.

M- Claveille répond on lisant les nou¬
veaux tarifs qu'il a homologués :Tarif 6, homologué 11 novembre 1919 :
Boissons; majoration, par rapport à 1915,49 %.
Tarif 7, homologué 11 novembre 1919 i

Combustible® et minéraux, 37 %.
Tarif 12, pierres, homologué 11 novem¬

bre 1919, 34 %.
Tarif 20, tissus, homologué 11 novembre

1919, 32 %.
Tarif 2, mobiliers, homologué 11 novem¬

bre 1919, 28 %.
Enfin, ~ t dernier tarif, homologué à la

mêrrn date, comporte une majoration de
53 %. L'ensemble de ce. tarifs homologués
ne donne ainsi qu'un moyenne de 42 %.M. Périnard (Seine-et-Oise) précise la
question de M. Blaisot. Le public a pu être
affolé par les chiffres présentés par la près,
se. C'est pourquoi le ministre doit dire s'il
est exact que pour les tarits non homolo¬
gués — transport des bestiaux — un chif¬
fre de 84 fr, 95 sera porté à 813 fr. 05. (Ap¬
plaudissements.)
M. Claveille : Ces chiffres, publiés par

« Humanité », sont faux.
M. Claveille : Il est impossible d© mainte¬

nir ce tarif spécial, et un projet sera pré-.,
senté pour le supprimer.
Cette nouvelle discussion générale termi¬

née, on met aux voix le premier paragraphe
de l'article 1er, qui autorise le ministre des
transports à « homologuer exceptionnelle¬
ment pour l'année 1920 un nouveau relève¬
ment général des prix de transports sur les
grands réseaux ». Ce paragraphe est voté
par 460 voix contre 121.

Séance de l'après-midi
On continue la discussion du projet de

relèvement des chemins de fer. Il reste,
dans l'article premier, à examiner les pa¬
ragraphes 2 et 3 qv concernent les majo¬
rations des billets c : voyageurs. Le deuxiè¬
me paragraphe du projet est ainsi conçu :

« Le nouveau relèvement s'ajoutera à ce¬
lui do 25 pour 100 autorisé par ia loi du
31 mars 1918, :~ns porte • sur cette dernière
majoration- Il pourra atteindre 45 pour 10(1
pour les voyageurs de troisième classe, 50
pour 100 pour les voyageurs de deuxième
jCiassè, 55 pour 100 pour le- voyageurs de
première clas—, et 115 pour 100 pour les
marchandises. »

Un amendement de M. Bokanowski et de
ses collègues de la banlieue parisienne tend
à exempter du relèvement applicable aux
billets de deuxième et troisième classes les
carte., d'abonnement et tarifs réduits con¬
sentis au-: voyageurs aomiciMés dans les
banlieue, et qui ont à se rendre à la ville
chaque jour pour l'accomplissement d'un
travail salarié. M. Daniel Vincent proposed'ajouter à ce texte: «et. les trains ou-
yriers. »

D'autres amendements relatifs an même
sujet sont déposés par MM. Aimond (Seine-
et-Oise), Beliet, Faisant, Lamoureux, ce der¬
nier en faveur des Voyageurs de commerce.
M. Paisant propose l'exception pour ceux

qui ont à se rendre « dans une autre com¬
mune » pour l'accomplissement d'un travail
salarié. Mais M. Raoul Péret, président de
la commission des crédits, déclare que la
commission des crédits s'est trouvée en pré¬
sence de quantité de demandes d'exemp¬
tion. Elle s'est mise facilement d'accord pour
les familles nombreuses, mais maintenant
on demande des exceptions pour les ou¬
vriers, les employés, les' étudiants. Le pif.js
simple serait de décider que ceux qui ont
actuellement des abonnements spéciaux con¬
tinueraient à en iouir dans les conditions
actuelles.
Finalement, la commission propose ce

texte -,

«La majoration actuellement prévue ne
s'appliquera pas aux ouvriers, aux employés
et élèves des écoles. »

Ce texte est adopté à mayis levées, ainsi
que le paragraphe 2.
M. Albert Thomas demande au ministre

de lui donner l'assurance que dans le texte
relatif aux marchandises le relèvement de
tarifs ne sera pas excessif.
Un commissaire du gouvernement -. Le

gouvernement prend l'engagement de procé¬
der à des réductions de tarif lorsqu'elles lui
paraîtront nécessaires.
M. Claveille; Le ministre des travaux pu¬

blics n'homologuera pas des tarifs suscepti¬
bles d'entraver le trafic.
L'amendement de M. Albert Thomas, qui

tend à obliger le ministre ô une réduction
des tarifs commerciaux de 50 % dans les
trois mois de la promulgation, est rejeté à
mains levées.
D'après le troisième paragraphe, le nou¬

veau relèvement « s'appliquera aux prix de
transport qui seraient substitués, dans les
formes et conditions résultant des lois, rè¬
glements et cahiers des charges, aux prix
homologués antérieurement ».
Ce paragraphe est adopté.
D'après le dernier paragraphe, le nouveau

relèvement • entrera en rigueur cinq jours

— Mille grâces I lit l'inconnu interloqué,
vous avez compris que j'étais?...
— Un grand seigneur I Oh '. Monseigneur,il ne saurait y avoir le moindre doute...

Il suffit de regarder Votre Seigneurie...
— Bien ! bien 1 dit l'inconnu avec con¬

descendance, je vous pardonne. Apportez-moi un flacon de moscato...
— Tout ce qu'il vous plaira, Monseigneur,dit l'hôte obséquieusement, et, allumant

au flambeau une petite lampe, il courut
à la cave, dont l'entrée se dissimulait dans
le fond de la salle.

— Peste I quel empressement 1 rnunnufa
l'inconnu II faut vraiment que ma figure
inspire de la sympathie à ce brave hom¬
me. Mais comment diable a-t-il pu deviner
que je suis gentilhomme ? Ma distinction ?
Oui... je le veux bien... Il m'appelle Mon¬
seigneur !... Il y a une légère erreur clans
tout ceci, et mon hôte est, je pense, abusé
par quelque ressemblance. Bah !... profi¬
tons de ses bonnes dispositions, et des
miennes aussi... Mangeons et buvons...
Quand il reconnaîtra son erreur, je pré¬
sume qu'il ne me fera pas payer le surplus
des dépenses... je n'ai qu'un ducat...
Sa face s'éclaira d'un long sourire de con¬

tentement.
L'hôte, qui remontait portant entre ses bras

plusieurs flacons poudreux, ne voulut pasêtre en reste avec un aussi joyeux compa¬
gnon, et il se mit à rire aussi.
— Vous êtes gai, mon hôtel
—Mais oui, Monseigneur... Fort gai... La

vie est si courte.
— Vous avez raison... Egayons la vie...

Prenez un siège, apportez un 'gobelet et fai¬
tes-moi raison.

—■ Quoi ? Monseigneur voudrait...

— Que vous m'aidiez à vider quelques-unsde ces vénérables flacons exhumes de leur
caveau. Certes, oui...
— Mais, Monseigneur, s'il descend...
— Qui ?
— Votre frère.
— Mou frère ! Il est donc ici 1 fit l'inconnu,

pâlissant. Vous êtes fou... C'est impossible...Que ferait-il ici ?
— Eh I eh 1 rtcaua l'aubergiste d'uni pe¬tit air malin et entendu.
— Eli bien ! rn'avez-vous entendu?... Je

vous demande ce que mon frère fait ici...
— Mais, dit l'aubergiste, étonné de la ru¬desse de son interlocuteur, Monseigneur doitle savoir.
— Je ne sais rien.
— Vraiment. ?
— Pour la dernière fois, je vous demande

ce que fait ici mon frère ?
— Des folies ! bégaya l'aubergiste, décon¬tenance.
— Vous dites...
— Je dis que Monseigneur le marquis d'A-rezzo a logé chez moi, il y a huit jours, unejeune fille de Pise qu'on appelle la signorinaLucrezia, qu'il a enlôvée à ses parents. Cettejeune fille adore le maTquis d'Arezzo, qui1 aime avec passion, et tous deux présente¬ment sont là-haut, dans la chambre de la si-

gnorma... Une beauté, la signorina Lucre¬zia... un profil angélique, messire...
— Ah çâ 1 drôle, dit l'inconnu, stupéfait,es-tu ivre ?
— Moi ?
— Je te parle de mon frère, et tu me ra¬contes aeg sornettes au sujet du marquis

d'Arezzo... Quel rapport v a-t-il entre monfrère et ce marquis d'Arezzo, épris fie la si-
gpprina Lucrezia ?

— Comment, quel rapport ? N'êtes-vous paî
son frère ?
— De qui V jiar la Pâques-Dieu !
— Du marquis.
L'inconnu jeta sur l'aubergiste un longregard oblique. 11 prit une des bouteilles

poudreuses posées devant lui. D'un geste sec
fi cassa le goulot de la bouteille contre la
table et emplit son gobelet qu'il vida cons¬
ciencieusement. Il recommença cet exercice
jusqu'à ce que le flacon fût vide.
Jugeant alors que ses idées étaient plutnettes, il posa ses deux coudes sur la table,

appuya sa tête sur ses mains et, fixant froi¬
dement l'aubergiste qui le contemulait avecdes yeux dilates par l'épouvante, "il lui ditd'une voix très douce :
— Pourquoi dis-tu que le marquis d'Arez¬

zo est mon frère ?
— Messire... Monseigneur... Pardonnez-moi, je ne voulais pas vous offenser... maisv-ous lui ressemblez à tel point... j'ai cru au»Votre Seigneurie...

■ La porte du fond s'ouvrant avec fracas it>terrompit les excuses de l'hôtelier.Dans l'encadrement un homme parut.Il était vêtu d'un magnifique costume develours, que recouvrait une cane de brocarivert.
— Or çà, Grazziati ! que veut dire ceci ? Or,/sait donc que vous logez des dames ici ? A1 instant, un manant s'est permis de veniiappliquer son visage contre les vitraux d(la chambre de Lucrezia... J'ai ouvert la fe¬nêtre... Trop tard... Il s'était enfui... Si j'a»

vais eu sous la main une arquebuse I Veilleià ce que de telles indiscrétions ne se renoui
vellent pas. Vous m'entendez, Grazziati ?..Eli bien ! qu'est-ce qui vous prend ?

iA suivre.)

M
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Wprès que la modification aura été portée à
Sa connaissance dn public par vole d'affiiche ». Ce paragraphe est adopté.
L'article premier est adopté.

3LES DEGREVEMENTS POUR
LES FAMILLES N0M3REUSES

docteur Pinard vient soutenir un amen.
Mptnent établissant des réductions en faveur
wkp familles noinOreuses suivant un barëme
lJOinT à Hàmendernent.
La commission s'associe aux idées du doc-

Pinard, mais, après examen des diiîe-
Qts textes proposés à ce sujet, elle propo-
un texte transactionnel.

M. Claveilie, ministre des travaux publics :
réductions sont contraires aux cahiers
charges, mais j'ai fait accepter par les

Compagnies le texte proposé par Ja com
toisston, et je prie la Chambre de me faire
*001131106.
* f#M. du Tioguy, Duval, Arnould et J.-L.

ton interviennent dans le débat. Ce der-
regrett.e que la commission n'ait, pas

ègraieméïit accepté le texte du docteur Pi-

L'amendement ô.-L. Breton, docteur Pi-
Jtowd et Landry est voté à mains levées, de
Jpréîérence au texte de la commission, au(Wflleu des applaudissements. Il est ainsi
«Conçu :

«Dans les familles comptant trois enfants
ob raoins de dix-huit ans ou davantage,
dnr la demande du chef de famille, le père,
ta mère et chacun des enfants de moins
de dix-huit ans recevront une carte d'iden¬
tité, strictement personnelle, leur donnant
droit à une réduction sur les nouveaux ta¬
rifa de chemin de fer de 30 % pour les- mem-
IWes de familles de trois enfants; 40 % pour

membres de familles de quatre enfants;"

lur les membres de familles de ciDq
; 60 % pour les membres do familles

six enfants; 70 % pour les membres de
"les de sept, enfants et plus. »

Dn amendement de M. Baron tend a ac-
t aux voyageurs de commerce 50 % de
ction sur la présentation de leur carte
entité. Alors, M. Emmanuel Siousse de-
de la même faveur pour les paysans
it au marché ! On s'exclame, et M. J.-L.
osnil s'écrie ; il n'y a pas de raison

(pour ne pas accorder de réduction à tonsSes électeurs français !
I L'amendement Baron, combattu par lé

ornement et lu commission, qui font
-puer que ce n'est pas en s'engageant
cette voie qu'on bouchera le déficit,

repoussé par 437 voix contre 13!.
Le ministre promet à MM, Duval, Arttoufd

Itet Amhi-oîsa Rendu d'intervenir auprès des
SComp-agnies pour faire établir des billets
jjd-e famille à toute époque de l'année.
[ M. Déguisé (Aisne) propose cet article ad¬
ditionne t :

« Les familles des soldats morts pour la
ace ont droit deux fois par an à un

oyage gratuit en troisième classe pour vi-
la tombe de leurs disparus. »

i Les réseaux, répond M. Ctavsilie, aecor-
iUtent déjà pour cette visite des réductions
!ds 50 % en troisième classe. On crée à ia
fcCoussaint des trains spéciaux à quart dejjpiace. Je ne demande pas mieux de négo-
îdeï avec les Compagnies, mais cet amen-
Mentent viole encore les cahiers des charges.

M. Raoul Péret demande à M. Déguisa (la
irer son amendement pour ne pas divi-
la Chambre sur une pareille question.
Déguisé s'y étant refuse, le président
la commission propose la disjonction de
rendement et son renvoi à ia commission,
est voté par 440 voix contre 126.

M. Vaillant-Couturier propose que les mu-
Iflés et blessés de guerre puissent, sur pré¬
sentation de leurs titres, obtenir quart de
place sur tous les réseaux.
M. M agi ii ot propose une disposition sem¬
ble, avec correctif que les mutilés aient
moins 50 % d'invalidité.

M. Raoul Péret ! La commission accepte le
de M. Maginot.

te ministre : Ces textes, contraires au
ifcalïier des charges, sont illégaux,
i MM. About et Vidal soutiennent l'amende¬
ment Maginot : Noue sommes, dit M. Vidai,
contre le conservatisme social, mais nous
repoussons la démagogie de M. Vaillant-
HCotmurier. A ce propos, M. Vidal déclare
que M. Vaillant-Couturier a refusé de déli-
-fcérer avec le groupe des mutilés en écri-

Pt i la presse une lettre disant ; «Nous'ons pas de compromissions avec vous ! »
compromissions nous en avons eu p®n-
t la guerre avec des gens venus de tous
points de l'horizon pour défendre une

(ttanse sacrée. Je me refuse à vous suivre
Wans vos divisions assassines. (Vifs applau¬
dissements.)
i M. Raoul Péret demande au ministre d'ac-
iceptei' le vote de cet amendement dans une
/pensée de reconnaissance envers le vail-Sants mutilés.
i M. Olavcille : En présence ae cette mani¬
festation. le gouvernement accepte l'amen-
Kiement Maginot.
i Les mutilés voteront contre l'amendement!
JVaillant-Couturier I s'écrie m. Maginot.
i Le texte de M. Vaillant,-Couturier accor¬
dant le quart, de place pour 30 pour 100 d'in-
/vaHdité est repoussé par 405 voix contre 64.
JfVifs applaudissements au centre.)
-, Je me rallie, dans ces conditions, à l'a¬
mendement Maginot, dit M. Vasîlant-Cou-
Wturier. (Exclamations et bruits.!
< L'amendement Maginot, qui accorde le
(tfuart de place sur présentation de leur ear-^e aux mutilés ayant 50 pour 100 d'invali¬
dité, complété par un amendement de M.
Wboùt (Haute-Saône) étendant cette mesure
jaux personnes accompagnant les mutilés
kyant une invalidité de 100 pour 100 (les
aveugles) est voté par 589 voix contra zéro :
fe l'unanimité! (-Applaudissements.)
L'article 2 est ainsi libellé •

« Le produit du relèvement autorisé par
la présenté loi sera porté en recettes à un
hom p te d'attente ouvert dans les écritures
du Trésor. »

M. Albert Thomas propose un autre texte
qu'il jupe plus propre à défendre les droits
de l'État vis-à-vis des Compagnies. Il de¬
mande qu'on applique les recettes à la dette
de l'Etat en vue de possibilités de rachat.

« Il faut faire un effort pour les familles
nombreuses, qui constituent la seule supé¬
riorité de l'Allemagne sur nous. »

M. Clavsiiie ne peut accepter ce système.
II faut que les Compagnies vivent, que leur
crédit soit relevé afin qu'elles puissent émet-
tre des obligations pour entreprendre des
travaux. Le crédit des Compagnies est siu-
(gulièrement diminué, et les recettes des ta¬
rifs nouveaux sont destinées à augmenter
fleurs ressources nécessaires. (Appla-udisse-
i'tnents.l

M. Margaïtie appuie l'amendement.
M. Clraveilie : Je me suis décidé à ne pré¬

senter ce projet qu'après des négociations
fevec les Compagnies, pour lesquelles il m'a
fallu beaucoup de ténacité pour faire pré¬
valoir les principes que ,j'ai exposés. Je ne
)peux accepter l'amendement.
M. Albert Thomas insiste pour le vote de

«on amendement pour sauvegarder l'intérêt
de l'Etat.
M. Lenoir demande le renvoi de l'amen¬

dement à ia commission.
Ce renvoi est repoussé par 41G voix contre

05.
- Sur une nouvelle intervention de M. Thomas,
SA. Raoul Péret dit que ce projet ne s'applf.
jouera que pendant un an et le ministre dé
jâare qu'avant trois mois sera déposé uni
projet sur le régime des- chemins de fer.
L'amendement Thomas est alors repoussé

par 42S voix contre l?8.
L'article 2 est adopté. On adopte aussi les

(articles 3 et 4 relatifs aux dispositions
jftnancières, après une déclaration de M. No-
Jhlemaire sur la répartition des titres de
-chemins de fer entre plus de 2 millions do
(porteurs.
On vote enfin l'article 5 autorisant le relè¬

vement des tarifs des colis postaux.
L'ensemble du projet est voté par 451 voix

contre 14.
M. Wall, garde des sceaux, Ht ensuite le

décret de clôture de la session extraordi¬
naire de X919.
La séance est levée.
La prochaine séance aura lieu le mardi

£3 Janvier.
Validations

Au début de la séaac- de l'après-midi, la(Chambre avait validé sans débat les élec¬
tions ee la Corse.

AU SÉNAT
Paris, 31 décembre. — Le Sénat adoDte

101 tendant à autoriser provi¬soirement la perception des droits produits
?Âw^-nus aPP'icabies au budget spécial déI Algérie pour l'exercice 1920.
On adopte également :
Le projet de loi portant ratification du

marchand]uin 4,19 tlxam la list« 'tesmarchandises qui demeurent provisoire¬ment prohibées à réimportation, et le pro-
™Ae;<01 ay,ant P°w objet d'autoriser l'aug-SUÎh? rtî, 1! caPi,a' garanti par la Com-das chemins de fer du Midi à la So-

Midi T° ferrées départementales du
L'ambassade de France à Berlin

On adopte ensuite le projet de loi tendantà ouvrir au ministre des affaires étrangèresun créait de un million pour achat et amé¬
nagement par l'Etat d'un immeuble destiné
aux services annexes de l'ambassade de la
République à Berlin.

La capacité civile des Syndicats
professionnels

Puis on aborde la discussion de la propo¬sition de loi sur l'extension de la capacitécivile des syndicats professionnels.
Les divers articles de la proposition de

loi sont adoptés.
Avant le vote sur l'ensemble, M. Ghéron,

rapporteur, fait observer que ia Chambre
et le Sénat sont désonnais d'accord sur tous
les points, sauf sur la question dn droit
syndical des fonctionnaires. La commission
du Sénat a disjoint l'article du projet rela¬
tif b ce droit.
M. Chenu demande au gouvernement s'il

accepte cette disjonction, qui permettra de
faire aboutir plus rapidement, la loi.
M. Jourdain, ministre du travail, répond

que le gouvernement, entièrement d'accord
avec la commission, accepte ia disjonction.
II fera tous ses efforts pour assurer le vote
définitif de la proposition en discussion, et
il cherchera à établir, dç la manière la plus
libérale, le statut des fonctionnaires, c'est-
à-dire à la fois les droits et les devoirs de
ces derniers.
L'ensemble de la proposition de loi est

adopté.
A cinq heures du soir, le Sénat suspend

sa séance pour attendre le vote de la Cham¬
bre sur le projet relatif au relèvement des
tarifs de chemins de fer, maiis sous la ré¬
serve qwe le dit projet ne sera pas examiné
par l'Assemblée aujourd'hui même. A six
heures et demie, on décide de prolonger la
suspension de séance jusqu'à huit heures
trente.
La séance est reprise à huit heures qua¬

rante.
M. Pains, ministre de l'intérieur, donne

lecture du décret de clôture de la session
extraordinaire de 1919.
La séance est levée à huit heures quaran.

te-cinq.

LA VIE SPORTIVE
Courses à Auteuil

MERCREDI 31 DECEMBRE
Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DU PERRAY (haies), 5,000 fr.. 8.700 mè¬

tres. — 1er, Maict-of.Honour (G. Parfrement), à
M. A. Eknayan; 2e, Binette (W. Head), à M.
Henri Mendel; 3e Précaution (Ed. Haês), à M.
Camille Blanc.
Non placés : Ovillers (T. Williams), Dorville

(A.-V. Cîiapman), Queenston (R. Langerome),
Couronne-Australe (P. Thibault), Crown-Jewel
(J. Goyat), Mouette-V (Ferrugia).
Gagné dune longueur et demie; le troisiè-

m» a trois longueurs,
Maid-of.Honour (Ecouen et Lady-Macbeth),

est entraînée par Ch. Bartholomew.
PRIX LA PERICHOLE (haies, mixte), 4,000

francs, 3,500 mètres. --- 1er, Doctor-Byan (W.
Head), à M. A. de Haan- 2e. Ekwanoclc (G. Par
freinent), h M. Oerald Wellesley; 3e, Beryboura
(G. Grant), à M. A. Botten.
Non placés: Tracy-le-Mont (P. Thibault).
Gagné d'une longueur et demie; le troisième

b uno tête.

PRIX GEORGES BRINQUANT
(sSeaplo-chaoe), 15,000 franc3, 3,500 mètres.

1. Huis-Clos (W. Head), à M. Ambatelios.
2. Hydravion (L. Barré), au marquis de

Trkjuerville.
3. Dinte-Veneïs (G. Parfrement), à M. G.

Lepetit.
4: Income-Tax (Ed. Haës). à M. Ed. Haës,
'Non placés : Little-Fitst (J. Bartholomew),
tombé: Danseur-du-Roi (P. Thibault), tombé;
Raciée-Boche (J.-B. Lassus), tombée: R-avlois
(F. Berteaux), tombée.
Gagné de huit longueurs; le troisième à trois

longueurs; le quatrième à quatre longueurs,
Huis-Clos (Chut et Pudeur) est entraîné par

Moreau.
PRIX DE GHALONS

(sfeopîe chase, handicap, gentlemen)
10,000 fr., 4,500 mètres

1. Héros-AilI (M. Blacque Belair), à M.
Léon Letellier.

2. Coup-de-Ganon (M. A. de Fournas), à M.
C. Guvot. *

■i. Chatterbox (M. Vicart), à M. le comte de
Seilhac.

4. Petrograd (M. Van Derton), à M. Fuma,
galli.
Non placés : Marinette-V (m. Marc), Rimailho

(M d'Aymery). Ninio (M. de Tauzia), tombé
Gagné de deux longueurs et demie; le troi¬

sième à trois longueurs; le quatrième à une
longueur et demie.
Héros-Xil (Ex-Voto et Historienne) est en

traîné par L. Jîara.
PRIX VERTIGE (haies, handicap), 4,000 fr.,

3,100 mètres. — 1er, Aiken (Ed. Haês), à Mme
de l.esseps; 2e. Prince-,PAndorre (Berteaux), à
M. Jean Cerf; 3e. Janville (AV. Head), à M. Mo.
mus.
Non placés ; Mamell (P. Thibault), Odin-Il

(I, Bara).
Gagné d'une encolure; le troisième à une

courte tete.

CHEVAUX t Pesage | Pel.
i 10 fr. I 6 fr.

Maid-of-Honour G 32 50 15 »
, — P 15 » 7 »

Bluette P 20 50 9 50
Précaution 18 50 8 »

Doctor-Ryan G 60 » 18 »
—. P 15 » 8 »

Ekwanoclc P 15 50 8 50

Huis-Clos 17 » 7 »
— P 12 50 6 »

Hydravion 15 » 8 »
Dinte-Veneïs P: 16 » 8 50

Héros-XII .......... p 54 » 34 50
p 27 » 17 »

Goup.de-Canon 12 50

Aiken G 61 » 28 50
P 26 » 11 50

Prince-d'Andorre P 19 50 8 50

Petites nouvelles
Il est possible que « Vellzy » aille disputer

la Prix du Palais-d'Hiver à Pau.

BOXE

Carpentier à Bordeaux
Pour encadrer ie grand match Carpentier

contre Mac-Closkey, ie Wonderland bordelais
a élaboré un programme monstre qui nous
permettra de voir le 10 janvier, à l'Alham-
bra, une pléiade de champions dont les per¬
formances sont connues de tous les amateurs.
Lès Français Carpentier, Papin, Marcel Tho¬

mas, Batshing Marcot, Castaing; l'Américain
Mac-Closkey, l'Anglais Billy Roydes, le Belge
Lenaers, tous ces athlètes sur le ring dans
la même soirée. Telles sont les étrennes de
Félix Favreau à son Adèle public. Location
ouverte au .W. B., 18, ^rue des Frères-Bonie.

FOOTBALL RUGBY
LES AGKNAIS AU STAKIUM

Dimanche 4 janvier, le Bordeaux.-Etudlante-
Club recevra, au Stadium, le S. U. agenals.
Les équipes, à la veille d'une rencontre dans

leur poule régionale respective seront a-u
grand complet, et le match, tout amical, sera
certainement fort intéressant.

IL Y A UN AN
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Le général Frânchet d'Esperey installe

à Constantinople les troupes françaises et
anglaises.

Chambre de commerce de Bordeaux
CONSTITUTION DU BUREAU

Les membres de ia Chambre de commerce,
élus le 25 décembre, se sont ré«nis mercredi
au palais de la Bourse, sous la présidence
de M Vaoquier, secrétaire général, rempla¬
çant ie préfet, en vue de procéder à la cons¬
titution de leur bureau
Ont été élus : président, M. Etienne

HurUrd ; vice-présidents : MM. A. Dormoy
et A. de Vial; secrétaire, M. Georges Bar¬
rés; trésorier, M. Ferdinand Petit.
Ces élections terminées, il a été procédé,

par voie de tirage au sort, à la désignation,
dans chaque catégorie, des membres sor¬
tants, en 1921, 1923 et 1925.
Sortants en 1921 ; première catégorie :

MM. Barrés, Bélliard; — deuxième catégo¬
rie ; MM. Maydieu, Lamarthonie, Aucaane,
Glotin, Gmestet; — troisième catégorie : 'M.
Fourtassy.
Sortants en 1923 : première catégorie :

MM. Bcwibès, Dormoy;— deuxième catégo¬
rie : MM. Buhan, Moulinié, Petit, Faure, de
Vial ; — troisième catégorie : M. Richard.
Sortants en 1925 : première catégorie ;

MM. HnyaTd, Rôdel; — deuxième catégorie :
MM. Banaride, Maurel, Ouret, Dollfus, Cha¬
pon; — troisième catégorie ; M. Servan.
A l'issue dé la séance, les membres de la

Chambre de commerce se sont rendus en
corps à la préfecture, où ils ont été reçue
par M. Vacquier, secrétaire général, qui leur
a renouvelé ses félicitations.
Après cette visite, la Chambre est allée

chez M. Daniel Guéstier, son ancien prési¬
dent, auquel M. Huyard a remis la médaille
de vermeil offerte par ses eonègues.
Le président a poursuivi ensuite sés vi¬

sites officielles.
■ •

Conférence
M. Sauvaire-Jourdan. professeur d'économie

politique à la Faculté de droit d'Aix-en-Proven-
oe, traitera ie samedi 3 janvier, à vingt heu¬
res trente, dans le grand' amphithéâtre de
l'Athénée municipal, le sujet suivant : « La
concentration de ta production dans l'évolution
économique modbrne, son rôle dans le relève¬
ment de l'industrie et du commerce français. »
La conférence, placée sous le patronage du

Comité de défense économique et d'action so¬
ciale (groupe des patrons sociaux), de l'Union
générale des Syndicats girondins, de l'Asso¬
ciation des anciens élèves de l'école supérieure
de commerce et d'industrie, du comité borde¬
lais des conseillers du commerce extérieur de
la France et de la Chambre de métiers sera
présidée par M. Fhilippart,, maire de Bordeaux,
président du comité de défense économique et
d'action sociale (groupe des patrons sociaux).
Ouverture-des portes à vingt heures trente.

«

Xscs cambrioleurs
A l'asila Picon

'a ®u't 30 au 31 décembre, des
malfaiteurs se sont introduits, par escaladedans les dépendances de l'asile Picon; ils'ont tenté de forcer le bureau du receveur-
économe de 1 établissement ; mais, déran¬
ges sans doute par des internes de service,
ils ne purent mener à bonne fln leur entre¬
prise. Toutefois, pour ne pas se retirer bre¬
douilles, ils ont emporté !a bicyclette de M.
Régis, un des internes.

Rue du Mirai!
Entré dans la journée de mercredi dans

la chambre de Mme Léonie Dubois, femmede ménage, rue du Mirai], 58, un inconnu
y a pris un bon da la Défense nationale
de 1,000 francs, une somme de 750 francs et
une douzaine de niouchsjrs Le tout était
serré dans une malle, dont la serrure fut
forcée par le malfaiteur.

Les écumeurs de basses-cours
Deux arrestations

Sarfij-êas de la pafx, de service cettenuit dans le huitième arrondissement ren¬
contraient deux individus d'allures suspec¬tes qui portaient chacun un soc sur l'épauleInterpellés, les hommes fournirent des ex¬plications vagues, embarrassées et même
oontradictoireé.
Il ne fit plus de doute pour les représen-tante de l'autorité qu'ils étaient en présencede filous. Ceux-ci durent mettre « sac à ter¬

re », comme on dit au rêgtment. On cons¬
tata alors qu'ils étaient en possession <je
huit lapins, sut la provenance desquels ils
ne purent donner aucune explication plau¬sible... et pour cause 1
Les deux oomipères furent conduite à la

Permanence et, après l'interrogatoire habi¬
tuel, envoyés au Dépôt. Ce sont deux Es¬
pagnols ; Antonio Royo, vingt et un ans,
manœuvre, et Juan Herrero, vingt-trois ans,marin. Ils étaient tous deux sans domicile
fixe.
Les lapins ont été vendus jeudi mattn

au marché des Capucins, et le produit de
cette vente a été remis entre les mains de
la police, qui le tient à la disposition du
propriétaire des huit lapins.
Ce qui serait drôle, maintenant ce serait

de voir plusieurs personnes se présenter
pour réclamer l'argent...

Au Palais

Postes et télégraphes
MM. Malgouyres, commis au Mans, recette

principale, est nommé commis S. Brive.
Suin, commis principal à Touron, est nommé

commis à la stafflon de T. S. F. à la Doua
(Rhône).
Faidy, commis à Arras, est nommé à An-

goulème, recette principale.
Bégué, conîmis à Paris, est nommé à Angou-

lême, recette principale.
Saint-Marc, oommis à Paris, est nommé à

Cognac.
Roques, commis, tri gare du Nora-Ouest, est

nommé à Périgueux.
Sacaze, commis à Blaye, est nommé commis

à Toulouse, central.
Pessalle, commis* sur la ligne de Lyon, est

nommé commis à Toulouse, central.
Navas, commis sédentaire de la ligne du

Nord, est nommé commis à Libourne.
Croudzet. commis à Morcenx, est nommé à

Arcachon.
Jaume, commis à Rouen, recette principale,

est nommé à Bédarieux.
Couffignal, commis à Paris, hors ctasse, est

nommé commis à Nérac.
Gastaing, secrétaire à Seniis, est nommé se¬

crétaire à Libourne.
Doumec, commis à. Paris, est nommé à Ville-

neuve-sur-Lot.
Mmes Roux, employée à Mamers. ëst nom¬

mée employée à La Rochelle, receite princi¬
pale.
Nangin, employée au bureau central, est

nommée employée à Bazas.
Mlle Grangeaud, employée à Limoges, est

nommée employée à Limoges, central.
Mlle Barthe, employée en disponibilité, est

nommée à Tarbes, recette principale.

MARIAGE
Mardi, a été célébré, en l'église Sainte-Eu-

lalie, le mariage de Mlle Simone Dalldet, fille
de l'industriel bien connu, avec M. Pierre V&-
loton. Les témoins étaient : pour la mariée, le
colonel Colin, officier de la Légion d'honneur,
et M. Georges Motties; pour le marié, le com¬
mandant Mazeau, officier de la Légion d'h-on-
neur, et M. Louis Yaleton, secrétaire de la
rédaction de la « Petite Gironde », chevalier
de la Légion d'honneur. Toutes nos félicita¬
tions aux jeunes, époux et à leurs familles.

La Craae
Hauteur de la Garonne. — La Réoie, 31 dé¬

cembre, à 8 heures, (i m. 18.
A Marmande, la hauteur de la Garonne, qui

avait atteint, ie 30, à lts heures, son maxi¬
mum, soit 7 m. 08, ne cotait le 81, à 6 heures,
que 6 m. 20,

4? —,

Une enfant sons une charrette
Mercredi soir, vers quatre heures et de¬

mie, une fillette de onze ans, Faustina
iBenînite, demeurant avec ses parents 30,
rue Moulinié, traversait le cours Pasteur,
à proximité de la place de la Victoire, quand
elle fut renversée par l'attelage de Mine
Mongudllé, blanchisseuse à Gradignan. Une
roue du véhicule passa sur le corps de l'en¬
fant qui fut sérieusement blessée en diffé¬
rentes parties du corps. Transportée d'a¬
bord dans une pharmacie, Faustma y reçut
les premiers soins, puis 011 la conduisit,
dans l'auto-ambuiance, à l'hospice das en¬
fants assistés. Un pansement complet lui
ayant été fait, la fillette fut ramenée chez
elle.

ETayant pu se noyer,
un homme se pend

Le nommé Lèonoe Pujade, demeurant rue
de La Boette, 4, étant légèrement pris de
boisson, tombait, croyait-on, mardi après-
midi, dans le bassin du Jardin-Public, Té¬
moin du fait, M. Martin, demeurant 53, rue
de la Course, fils de notre distingué collabo¬
ratour Maurice Martin, se porta au secours
de l'infortuné et put le ramener sur la pe¬
louse avant les effets de l'asphyxie. Accom¬
pagné dans une pharmacie, Pujade y reçut
les soins que nécessitait son état, puis on
le ramena chez lui.
Or, mercredi, Pujade a été trouvé pendu

à l'espagnolette de la fenêtre de sa chambre.
Cm en conclut que peut-être le pauvre hom¬
me s'était jeté volontairement dans le ruis¬
seau du Jardin - Public, mardi. Repêché,
l'idée de mourir le préoccupa de non,veau,
et il se pendit dans son appartement, inté¬
rieurement fermé à clé. Là, personne ne
pouvait plus l'empêcher de quitter à son
gré «la vallée de larmes».
Le corps a été déposé à la Morgue après

les habifuetlles constatations.

La tentative d'assassinat
contre Mme et M. Piou

UNE ARRESTATION A PARIS
On sait que Henri Valette,, qui avait étévalet de chambre à Paris chez Mme et M.

Eiou, retourna dans la capitale après être
venu, en novembre, tenter d'assassiner ses
anciens maîtres, qui avaient regagné leur
château de Tustal, près de Créon. Quand on
réussit à le retrouver, b Paris, on constata
qu'il avait reçu asile chez une vendeuse d'un
grand magasin.
M. le juge Giraud, chargé de l'instruction

de cette affaire, décerna un mandat d'arrêt
contre cette personne, que deux gendarmes
de la brigade de Pans ont conduite mercre¬
di à Bordeaux.
Le magistrat a longuement interrogé mer¬credi après-midi la vendeuse, dont les dé¬

clarations, empreintes d'un profond accentde sincérité, tendent à ruiner le système de
défense dans lequel se cantonne Valetta.
M. Giraud a été, au surplus, mis en pos¬session d'une carte pœtale que l'inculpé a

expédiée de Bordeaux le S novembre. On
sait que Valetta soutient qu'à cette date il
se trouvait à Paris. La vendeuse lui donne
sur ce point notamment un démenti formel.

L'énfant abandonné dans une haie
ARRESTATION DE LA MERE COUPABLE
Les recherches de la gendarmerie ont éta¬

bli que la femme qui, dimanche, abandonna
son enfant, âgé de quatre mois, dans une
haie bordant la route de Camarsac, est une
journalière, Jeanne L..., domiciliée à Sauve-
terre-de-Guienne. Sur mandat délivré par M.
le juge Rochoux, Jeanne L... a été mise en
état d'arrestation mercredi matin et condui¬
te au parquet de La Réoîe.
La prison du fort du Hâ, dont nous avons

dit l'encombrement, ne pouvant plus rece¬
voir de nouveaux détenus, il a été décidé
que Jeanne L... resterait provisoirement in¬
carcérée à la maison d'arrêt de La Réole.

Lës vols au camp de Saini-Sulpice
ENCORE UN GROS MERCANTI EGROUE
Un commissaire de la police spéciale a

conduit mercredi au parquet un ancien fa¬
bricant de chapeaux à Bordeaux inculpé de
s'être fait livrer au camp de Saint-Sulpice
des marchandises d'une qualité supérieure
à celles qu'il avait payées, et en nombre
plus grand que celui qu'il avait inscrit sur
sa ficl.e d'achats.
L'affaire a été mise à l'instruction au ca¬

binet de M. le juge Rochoux, qui fait recher¬
cher les complices de ce mercanti. Celui-ci
a effectué depuis plusieurs mois d'impor¬
tantes ventes de marchandises provenant du
camp de Saint-Sulpice. Il a été'incarcéré au
fort du Hâ.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. MATIGNON, vice-président
A l'audience des flagrante délits, mercre¬

di, ont été condamnés :
A deux mois d'emprisonnement, Pierre

Patay, trente-cinq ans, employé à la garede vayres, arrêté pour vol de pantalons,
chaussettes, etc., dans un train formé au
camp de Saint-Sulpice;

■— A quinze jours d'emprisonnement, Pier¬
re Lartigala, cinquante-sept ans, charron, à
Caudéran, arrêté dans les conditions que
nous avons rapportées pour outrages aux
agents au sortir d'un débit de Méxiadek.

— A huit jours d'emprisonnement, le ma¬
nœuvre espagnol Alejandro Féliciano, dix-
neuf ans, qui. fouillé au moment où U al¬
lait prendre le train en gare Saint-.Tean, a
AS trouvé porteur d'un poignard.

CONSEIL DE GUERRE 18e REGION
Présidence de M. le lieutenant-colonel CONTF,
LE PILLAGE DES STOCKS AMERICAINS
Le soldat Augustin Etferlé. du 35e régi¬

ment d'infanterie coloniale, se trouvant à
la gare de La Rochelle, où étaient arrêtés
des wagons renfermant des vêtements amé¬
ricains, fut tenté d'imiter diverses person¬
nes qu'il vit fouiller dans des ballots et
s'emparer de plusieurs objets. Il jeta son
dévolu sur un paqniet de linge dans lequel
il puisa. Mais au même instant, un surveil¬
lant l'aperçut et le fit arrêter.
Le conseil de guerre de Bordeaux l'a con-

AOjnné à un an de prison.
VOL DE PNEUMATIQUES

Jean V..., soldat au 18e d'infanterie, déta¬
ché au parc automobile cfArgelès, a com¬
paru devant te conseil de guerre_jiour avoir
vendu deux pneumatiques aixpartenant à
l'armée à un automobiliste civil.
Il a été condamné à un an de prison aveo

sursis.
Ministère public ; M. le capitaine de La-

tour, substitut du commissaire du gouver¬
nement.

informations
Sulfate de cuivre

Une note parue récemment dans la presse,
incarnant lés sulfates de cuivre, vise la liqui¬

dation générale de tous les stocks restant au
concernant de eu vise la liqui-

gouvernement de la dernière campagne viti-
oqle.
Les conditions suivant lesquelles cette liqui¬

dation aura lien seront portées par la voie da
la presse à la connaissance des intéressés dès

que des renseignements précis et officiels au¬
ront été transmis à la préfecture.
Jusqu'à ce moment, les demandes transmises

ne peuvent être que classées, en attendant que
les instructions attendues et sollicitées du mi¬
nistère permettent d'indiquer la marche à sui¬
vre pour leur faire obtenir satisïaetion.

Magasins municipaux
En raisqn des opérations d'inventaire de fln

d'année, les magasins municipaux resteront
fermés le 2 janvier, toute la matinée. Ils se¬
ront ouverts 1 après-midi aux heures habi¬
tuelles.

L'« Immortalité »
La démobilisation des morts

Le pr-ojet de loi déposé le 4 février 1913 con¬
cernant les exhumations ot transports de
corps des militaires doit venir prochainement
en discussion devant les Chambres.
Tous les parents ont donc- le devoir de faire

connaître aux pouvoirs publics le désir qu'ilsauraient de posséder un jour les restes glo¬rieux de leurs chers enfants.
Nous invitons toutes les familles à se ren¬

dra dimanche prochain 4 janvier, de neuf
heures à midi, à l'Athénée, salle 2, pour si¬
gner ia pétition qui leur sera soumise

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
RENOUVELLEMENT DES SEPULTURES. —

Il va être prooédé incessamment au renouvel¬
lement des sépultures des 37e, 38e et 44e divi¬
sions du champ commun (grands corps).
Pour renseignements, s'adresser (service des

Pompes funèbres), il et 13, rue de Beifort, on
an bureau de l'inspecteur des cimetières.
CHEMINS DE FER
BORDEAUX-BASTIDE. — Avis au* expé¬

diteurs !

La gare Bordeaux - Bastide acceptera, les
vendredi 2 et samedi 3 janvier, les marchan¬
dises de la division B se rapportant aux dé¬
clarations d'expéditions numérotées de :
26,001 B à 28,000 B, sauf celles à destination
de ~ ' " ' ' " —

Çaon _

l'Est, en transit, par Juvisy.
Il est rappelé nue les expéditions de détail

sont limitées à 1,000 kilos pour ]è réseau P.-O.,
et à 300 kilos pour les a-utres réseaux, par ex¬
péditions et par jour d'un même expéditeur a
un même destinataire.
GROUPEMENTS CORPORATIFS
SABOTIERS-GALOCHIERS. — Réunion ex¬

traordinaire dimanche 4 janvier. Bourse dn
travail. Tous les ouvriers sabotiers, moniteurs,
coupeurs et parties similaires de Bordeaux et
banlieue, sont priés d'assister à la réunion.
SYNDICAT DES LOCATAIRES. - Réunion

du conseil d'administration du Syndicat, di¬
manche 4 janvier, à 9 heures du matin, au siè¬
ge, 21, rue Ca«tôja.
SECTION SYNDICALE DE L'OCTROI. — Réu¬

nion samedi 3 janvier courant, 4 20 h. «0, Bour¬
se du travail.
SYNDÎiCATS DE L'IMPRIMERIE, DE LA PA¬

PETERIE ET DU CARTONNAGE. — L'applica¬
tion du deuxième palier des conditions du
travail d-ans i'mprimerie, la papeterie et le
cartonnage devant être faite à partir du 1er
janvier 1990, les ouvrières, ouvriers et appren¬
tis de ces professions sont avisés qu'ils pour¬
ront consulter, 4 partir du 1er janvier, à ia
Bourse du travail, le barème des salaires (heu¬
res normales) et heures supplémentaires), ain¬
si que le règlement d'administration publique
relatif 4 l'apnlication de la loi sur la journée
de travail de huit heures ou la semaine de
quarante-huit heures, au sujet de la récupéra¬
tion des jours de fêtes chômés.
GROUPEMENTS MUTUALISTES
L'ALLIANCE MUTUELLE. — Assemblée gé¬

nérale dimanche 4 jarivier 1920, à quatorze
heures, à l'Athénée, salle 12.
anciens militaire»
AIDE ET PROTECTION. — Réunion générale

Athénée municipal, dimanche 4 janvier, à 10
heures.
— «a» —

Chronique
grand-theatre

Jeudi, en soirée, «La Tosca » et le «Ballet
égyptien ».
Vendredi, en soirée de gala, à 8 heures très

précises, création 4 Bordeaux de « la Reine
Fiammette », opéra dramatique en quatre ac¬
tes et six tableaux, de Catulle Mendès et Xa¬
vier Leroux, avec Mlle Marie Tissier (rôle de
la reine Fiammette), M. Fera and Lemaire,
(Danielo). M. Raynal (Giorgio d'Ast), M. Las-
serre (César Slorza), etc. Au quatrième ta¬
bleau, divertissement réglé par M. Laffont. Dé¬
cors nouveaux de M. Artus.
L'orchestre sera dirigé par M. Georges Ra-

zigade.
samedi. « Aida ».
Dimanche, en matinée, « Don Quichotte •-
Dimanche, en soirée, « Manon ».
La location est ouverte pour tous ces spec¬

tacle».

apollo
Vendredi, samedi, dimanche et lundi, qua¬

tre soirées de «la Cocarde de Mimi Pinson»
avec les artistes qui ont joué la pièce à Bor¬
deaux: Frantz Carueo, Lya Ceddôs, René
Gamy, Mme Lejeune, Lamkrette, Marcelly, Al¬
bert Tiluze, dans le rôle de Bourriche, et
Mlle Lucy Raymond dans celui de Marie-
Louise. Grand ballet alsacien réglé par le
maître Belloni. Dimanche, en matinée, « la
Fille de Mme Angot» avec Mlle Mathieu Lutz,
de l'Opéra-Comique; M. André Chambon et
toute la compagnie d'opérette. Mardi, débnt
de Mlle Maud Deloor dans «la Mascotte».
Jeudi, « la Belle Hélène ». On loue au nouveau
hall de l'ApoIIo. ~ Téléphone 31-17.

BOUFFES
Du jeudi 8 an mercredi 14 janvier, matinée

le dimanche 11 Jànvier, «Cœur de Française»
avec Mlle Laure Pethys, du Gymnase, dans
le rôle de Germaine Aubry; Gabriel Valrey,
du Vaudeville; Chaury, Rousson, Talone, Vi¬
dal, Febvra. Richerd, etc. 1er tableau, l'Aéro
de combat; 2e tableau, Patrie; 3e tableau, A
Berlin; 4e tableau, Française; 5e tableau, la
Brasserie allemande; 6e tableau, la Citadelle,
l'Evaçion; 7e tableau, les deux Frontières.
(Tournée Victor Gilbert.) Location ouverte au
nouveau hall de l'Apollo. Téléphone 31-17.

TRIANON
Jeudi soir, dernière du «Scandale». Ven¬

dredi, soirée de gala, première représentation
de «la Bascule», comédie en quatre actes de
Maurice Donnay, avec le ôoncours de Mmes
Cécile Dardée, Brionne, Di§ka, Clément, etc.,
MM. Roger Bonal, Guise. Tavola, Wattel, Mil-
lous, etc. Décor neuf de Dubois et Aguirre.
Samedi et dimanche, matinées de « la Bas¬
cule ». Location ouverte à Trianon.

alhambra
Tons les jours, sur la scène: «Au Gui l'an

neuf », revue de Fontenay, interprétée par tous
les artistes, avec le concours d'Esther Le-
katn, grande vedette parisienne, qui, pour sa
dernière semaine irrévocable, crée à Bordeaux
quelques œuvres des meilleurs compositeurs.

scala
Maigre son succès, la revue «Enfin seuls!»,

par suite d'engagements antérieurs, n'aura
plus que quelques représentations. Vendredi
et 6amedi, concours de chats, grand meeting
de protestation contre l'impôt. Location sans
frais. Salle chauffée.

ALCAZAR
Samedi 2 et dimanche 3 janvier 1920, « la

Jeunesse du roi Henri», drame en 5 actes et
7 tableaux de Ponson du Terrail, avec MM.
P. Ceray, F. Sablot, Duvaleix, Borde, etc., et
Mmes Sablot-Clarence, Denorue, Dagairy, etc.

theatre-français
De succès en succès. Aujourd'hui vendredi,

matinée à demi-tarif et soirée de grand gala,
nouveau programme. Nous y relevons: «The
Harlen-Garls», le plus périlleux numéro acro¬
batique vu .4 ce jour; «les Fabien's », célè¬
bres danseurs fantaisistes, soit deux attrac¬
tions sensationnelles. Au cinéma : « Fafies »,
le cambrioleur moderne, la pièce universelle¬
ment connue; «Chariot violoniste», l'ou rire,
par le roi du rire Charlie Chaplin; actualités
du monde entier, etc. Tous les jours, matinée
et soirée. Grand orchestre çymphonique (30
exécutants), sous la direction de M. J.-M.
Rouyer. Location sans frais. Téléphone 17-55.

olympia-cinema-palace
Tous les Bordelais aiment les spectacles

composés avec goût, aussi vont-Ils en majo¬
rité au plus grandiose, au plus luxueux, au
meilleur des établissements de ce genre :

«l'Appel du foyer», drame; «Héros et Mirli-
fior», comique; « Fhllémon et Bauci§» (Gou-
nodj, orchestre; «Actualités mondiales»;
«Amour rédempteur», drame; «Gentil bai¬
ser» (Trespalllê-Barrau), orchestre; «les Mys¬
tères de la Jungle », 10e épisode ton ouragan

la jungle), etc.
les sois®, représentations à 20 h. 30.

dan» i

Th é Chambard
bkwi aaacWiîsG «L-1. 'i,ji «.jf-v»

Le me/ffeun
P y R G AT ! F

Matinées le. jeudis et dimanches. Location.
Téléphone : 42-45.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Ressac j

Vendredi, le Remords, Par Amour, Intermède.
« —

SPSCTACLES du janvier
GRAND THEATRE. - 8 h. : la Tosca.
APOLLO. — 8 h. .10: Rlp-
BOUFFES. — 8 h. 30 : Le Mari, la Femme et
l'Amant.

TRIANON. - 8 h. 30 : Le Scandale.
SCALA. — 8 h. 30 : Enfin, seuls ! revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 90 : An Gni, l'An neuf !
revue.

ALIIAMBRA-DANCING. _ jeudi, matinée es
soirée, vendredi, soirée, bal.

ALCAZAR. — 8 h. 30 : Marie-Jeanne.
«

ROYAL'S TEA, Thés tango. Soupers dansants.

HORLOGERIE CHARTiERSI»
Cours do rintendenoe, 62, BORDEAUX

Les Parfums Bichara sontpartout

ETAT civil
DECES du 31 décembre

Henri Boyer de La Glroday. 12 ans, 52, rue
Ferrère.

Mme Bissey, 28 ans, rue de Caudéran, 8.
Fernand Badia, 29 ans, rue des Ayres, 65.
Georges Bardier, :4 ans, rue Quintin, 101.
Pierre Espagnet, 41 ar.s, rue de Moscou, 51.
Evariste Guyot, 112 ar,s. rue Paui-Bert, C.
Pierre Amestoy, 97 aias, rue Roquelaure, 84.
Jean Gallay, 88 ans, rue de l'Observance, H).
Veuve Faucher, 79 ans, cours de la Somme, 289.
Jean Bonnemort. 82 axis, 69 bis, rue du Grand-
Maurlan.

CONVOI FUNÈBRE
£S,tn et sa fille, M. et Mn» Helly-iic-Tàuriersprient leurs amis et Sonuaissajiccs de leur
mire ! honneur d'assister aux obsèques de

M. Henri SOUCIAS,
maison Duvnl-Barrcyre,

leur époux, père, grand-père et beau-père. qu\
lieu le samedi 3 Janvier, en l'églisebatnt-Pau]-Saint-François.

_0l} se réunira 4 la maison mortuaire, ruePaul-Bert, 4, 4 neuf heures un quart, d'où leconvoi partira à neuf heures troi:> quarts.
Pompes funèbres oénérales, Itl. c. A'.sacc-torraine.

CONVOI FUNÈBRE~^Trrctte?MRTt6M™
Joseph Bicharrette, M» Robin (de Grenoble),
M. et Mm Maurice Dtimoiis et leurs enfants,
Mm» veuve G. Bicharrette et ses enfants, M. R.
Bicharrette, M. et Robin (d'Hyères), MU®«Robin (de Grenoble), et les familles Revnauci,
H. Comenge, Lormeau, M. Comenge, La'ndé et
Roger prient leurs amie et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques ils

M. René-Gaudens BICHARRETTE.
décédé à Hyères des suites de blessures con¬
tractées au front, leur époux, flis, gendre, f»è-
re, beau-frère, oncle et cousin, qui auront ifeule samedi 3 janvier, en l'église Saint-Bruno.
Réunion à la salle d'attente du presbytère àhuit heures un quart, d'où le convoi funèbre

partira à huit heures trois quarts.
La messe de huitaine sera dite le mardi «

Janvier, à dix heures, en l'église St-MartiaL
11 ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres général**, tu. c. Alsace-Lorraine.

CHRONIQUE MARITIME

CONVOI FUNÈBBE Las anciens ééèves
des Ecoles Nationa¬

les d'Arts et Métiers sont priés d'assister aux
obsèques de leur camarade

Aimé DELPUGH (Alx 68;,
le vendredi 2 janvier, à neuf heures.
Réunion à h"u it heures et demie, boulevard

George-V, Bordeaux.

publics de la Gironde et du Sud-Ouest Rïieat
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister anx obsèques de

M. Aimé DELPUGH,
leur vice-président, qui auront Ueu Je ven¬
dredi 2 janvier, en l'église N.-D.-des-Clarisses.
On se réunira â la maison mortuaire, Bou¬

levard George-V, 89, à huit heures trois
quarts, d'où le convoi funèbre partira 4 necf
heures un quart.
Pompes funèbres générales, tu, c. 'Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE Provihet, M.
Jean Prouhet et leur fils, les faanifies Court
et Barthélémy prient leurs amis et connais¬
sances de leur raire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M™ veuve Elisabeth ROMAZEtLL.fi,
Née RENAUD,

leur mère, grand'mère et amie, qui auront lieu
le vendredi 2 janvier 1921), en la basilique
Saint-Seurlii.
On se réunira 4 la maison mortuaire, 43,

rue Kiéser, à trois heures um quart, d'où le
convoi partira à trois heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, tu, e. Alsace-Lorratne,

CONVOI FUNÈBRE sandier, M. et M»»
Roger Vandercruyce, M"» veuve D. Mlchelot,M, et M1»» André Tossandier, le oommandatit
et w™ J. Testard, M le chanoine Giraudln,
supérieur du grand séminaire; M. et Mu» Ar¬
thur Mirieu de Labarre, leurs enfanits et pe¬
tits-enfants; M. Daniel Boquieo, les familles
Deus, Mirieu de Labarre, Labory et Phliippon
prient leurs amis et connaissances de leur
raire l'honneur (l'assister aux obsèques de

Mme veuve Emile MICHELOT,
Née Poleska FERRAN,

leur mère, belle-mère, grand'mère, tante,
sine et parente, qui auront lieu le
2 Janvier, en l'église Notre-Dame.
On se réunira à la maison mortuaire rue

Blanc-Dutroullh, 9, à neuf heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à neuf heu¬
res trois quarts.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, tu, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNËBRE K) ET.
et leur famille prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. <1. PERSSEQ,
qui auront lieu ie vendredi 2 janvier J92B.
Réunion à une heure, 7, passage de l'Arhtee.
Suivant la volonté expresse du défunt, ni

fleurs, ni couronnes.

familles Jao
quin, Larrteu, Po-

ipman prient leurs .amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-

CONVQI FUNÈBRE
miès, Faure et Chapman
sister aux obsèques de

Mm» veuve LARRIEU,
munie des sacrements de l'Eglise,

leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur et
tante, .qui auront lieu dans l'église Saint-
Bruno, le vendredi 2 courant.
On se réunira à la maison mortuaire,, rue

Lecooq, 30, à une heure trois quarts, d'où Je
convoi partira à deux heures un quart.

CONVOI FUNÈBRE rUÏ L,LL£rsf£
milles Videau, Julien, Monptou, Pérès, Gim-
bres prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Adolphe DELORME,
ancien chantre au temple des Chartrons,

leur père, beau-père, grand-père, oncle et dem¬
ain, qui auront lieu le 2 janvier 1928.
On se réunira à la maison mortuaire, 28,

rue de l'Ormeau-Mort, à neuf heures, d'où
le convoi partira à neuf heures et demie.
n ne sera pas fait d'autres invitations.

CONVOI FUNÈBRE Ï»,
Jean Latrille, M"»» veuve Henri pougnet et ses
enfants, M. et M»» Jean Lafon, le docteur at
Mm» pierre Mauriac et leurs enfants, M. et
Mme Daniel Latrille, M. et M»1» Daniel Abri-
bat et leurs enfants, M. Albert Latrille, M.
et M»» Henri Latrille, M. et Mme Michel Ha-
nappier, M. Jean Latrille, M. André Latrille,
Mme yeuve Ed. Moulinié (de Paris), Mme veuve
Chevalier-Abribat (de Paris), Mme veuve Cur-
nllion et ses enfants, M. et Mme Alexis Mouli¬
nié et leurs enfants, Mme veuve Lefèvre, Mme
veuive F. Heyne (de Marseille) ; Mme veuve Ar¬
mand Videau, Mme veuve P. Ragouêt Mme veu¬
ve P. Mauriac, M. et Mme de Caubios et leurs
enfants, Mi'e Ducot, M. René Abribat, M. et Mme
Ch. Laurens, les familles Lefèvre, Videau,
Guyot, de Crazannes Maurel, Fieux, Mauriac,
Laroze, RagouSt, VRal-Mareille, Laurens, Salin,
Blrot et Dusolier ont la douleur de faire part
à leurs amis et connaissances de la perte
cruelle qu'ils viennent d*êprouvver on la
personne de

M"» Raymond LATRILLE,
née Amélie ABRIBAT,

leur épouse, belle-fille, mère, belle-mère,
grand'mère, sœur, belle-sœur, nièce, tante et
cousine, et les prient de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques, çpji auront lieu le
vendredi 2 janvier, en l'église Notre-Dame.
On se réunira à la maison mortuaire, 7, rue

Vauban, à dix heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à onze heures précises.

Il ne sera pas tait d'autres invitations.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

flnyvni niutimi: M- et Mme EmmanuelvUnVUI rUnCDIIE Boyer de La1 Giro-
day, leurs enfants et petits-enfants, de Van¬
couver (Canada) ; M. et Mme Frédéric Boyer de
La Giroday et leurs enfants, le R. P. François
de La Giroday, missionnaire à Madagascar, les
familles Boyer de La Giroday, Antelme, Cam-
penon, de l'Ile Maurice: de Bernardy de Sl-
goyer, de Joly et Teissler prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Henri BOYER de LA GIRODAY,
décédé à l'âge de douze ans,

leur fils, frère, oncle, neveu et cousin, crai au¬
ront Heu le .vendredi 2 janvier, en régfise
Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à dix heures un quart, d'où le oonVoi
funèbre partira à dix heures trois quarts.
H ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, tu, e. Alsace-Lorrain'.

COMPAGNIES

aecemDre, ayant a berd des passagers et un
chargement de diverses marchandises a été
signalé passé a- large des Açores ie 30 décem-
bpe, en route i >ur Bordeaux, où il peut étr«attendu vers le 2 Janvier.

_ _. touché
en route pour Dakar, Lisbonne et Bordeaux,
CHA RGEURS-AEUNiS. — Le vapeur com¬mercial « Amiral-Ganteaumec, venant du'

Havre et Bordeaux, a touché à Marseille lu
30 décembre, en roùte pour l'Indochine.

POUR LE RAVITAILLEMENT CIVIL
Un radio informe les cosignataires du va¬

peur anglais « Bay-Hall » que ce navire, ve-
nant

destiné «u ravila]

anglais « Bay-Hall » que ce navire, ye,
de San-Nioolas (République Argentine).
un chargement de 6,500 toc ries de mais,. mais,

ment civil, entrera en

e « Bay-Hail » montera très probablement
: appontenrenta de Bassens, où il effectuera
déchargement.

Gironde le 1er janvier, au matin.
Le « Bay-Hail » mon '

aux
son '

DEPARTS DES BOURSIER-'! D'O'JTRE-MER
Courriers à poster samedi 3 janvier pou»

tes destinations suivantes :

Alger, départ du paquebot « Manouba », del
Marseille, le 5 janvier.
Le Brésil et la Plata. départ du paquebot

fclJMTO», da Lfverpool, le 6 Janvier.
LA FLOTTE INTERALLIEE

Le vapeur de prise Brankenwald, naviguant
sous pavillon interallié et confié en gérance
à la Compagnie Paquet, quittera notre pori
jeudi matin, à destination du Maroc.
Le « Brankenwald » emporte 250 militaires

de toutes armes et un chargement complet de
matériel pour le compte de l'Etat.

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Vendredi 2 Janvier

Pleine mer : Matin, h. 9: hauteur, 4 m. «e.—.
Soir, 13 h. 45; hauteur, 4 m. 70.

Basse mer : Matin, 8 h. 25; hauteur, « m. 75. —i

Soir, 20 h. 59; hauteur, o m. 30.

BOURSES ou commerce:

COURS DES CHANGES
Paris, le 31 décembre.

.Cours nosm.
Livre Anglaise
Peceta Espagnole
Florin Hollandais.....™
Lire Italienne
Dollar Américain
Franc Suisse •«Oùî«W»»l
V4 Rixdaler Danois
24 Schelling Suédois...
24 Schelling Norvégien
Franc Belge

25»
0 62
2 08
1 »
5 15
l »

t 39
1 12
i 12
1 »

Vaut

07
si m
99 1/2

1 9-1
2 10
2 37

i

?«m
BOURSES ETRANGERES

A Madrid 100 francs français valent 48 63.
A Barcelone 100 francs français valent 48 50.
BOURSE DE NEW-YORK. — Le SI dtécemibrÇi

change sur Londres, 3 71 contre 3 «50 le 30; sût
Paris, 10 92 contre 10 7e le 30.
BOURSE DE BJO-DE-JANEMtO. — Le 31 dé¬

cembre, change sur Londres, 17 11/16 contre W
31/32 te 30,

—«

N.-B. — Les cours, recettes et stocks de la
veille sont tnddqiréa entre parenthèses après
oeux dn jour.
CAFES. — New-York, 31 décembre. — Disponi¬

ble, 15 (15).
Rio-de-Janeiro, 31 décembre. — Recette du

jour, 3,000 (7,000). — Change sur Londres (voir
les changes). — Rio n. 7, 10,550 (10,475) .— Stock
317,000 (344,000).
Santos, 31 décembre. — Recette du jour, 7,000

(15,000). — standard n. 7, 10,500 (10,000). — Stock
1,652,000 (1,027,000).
Sao-Paulo, 31 décembre. — Recette du jour,

6,000 (9,000).
CEREALES. — Avoines. — Chicago, 31 décem¬

bre (au btfshel en cents) : décembre, se 3/4
(64 Vt) ; mai, 83 tç (85 3/8) : juillet, 76 5/8 (76 V4).
Mais. — Chicago, 31 décembre. — (Au bushel

en dollars et cents) : décembre, 139 1/4 (142 3/8) ;
Janvier, 133 vt (184 3/8) ; mai, 132 (132 3/4) ; Juil¬
let, 130 (jai).
RESINEUX. — Londres, 81 -décembre. — Té¬

rébenthine : disponible, 156 <4 (153 h); janvier,
156 v, (153 M): janvier-avril, 158. (155 14). — Ré
sines : sans changement.
Savanna-h, 31 décembre. — Bourse fermée.

Fête.
New-York, 30 décembre. — Térébenthine, MI

cents.
Liverpool, 30 décembre. — Térébenthine, 153

Shillings.

TRIBUNAL DE COMMERCE OE BORDEAUX
du 30 décembre 1919

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Nomination de liquidateur et élection da

contrôleurs des sieurs LERICEL et DESE-
GAULX DE NOLET ; des sieurs A. LERICEL
et Cle, industriels à Bordeaux : te mercredi
14 janvier, à 2 heures.

FAILLITE
Concordats

Du sieur Pierre COUSSOT. négociant à Ey«
eines : te jeudi 8 janvier, à 3 heures.
Du sieur Charles BERGJER, marchand' (te

grains à Bordeaux : le jeudi 8 janvier, Â
3 heures.

SâPÛIëTE
La banne LESSIVE

HIIII £% et duvet* détruits radicalementWM mv (MliOftEMK ÉPILATOIRE PILOBQS?MM «ta Bfftt garanti. L» flacon 6 francs /"jB HiM PULAC. Chv, 10B», Av.ap-Ouen, Feri#

Lus* Directeur* { {jf ''M1!.0-!!!
L* Gérant. g. Bouchon. -
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iKjKTRE GAZ EST MAUVAIS
ou vous manque 1

Achetez un

« RADIUS »
Se trouve dans tous les grands
magasins et bonnes maisons
de quincaillerie. Seul conces¬
sionnaire pour la France 1

« OMNIUM FRANÇAIS»
300, bout tlaussmann, PARIS.

iA VËNDRE m^VkUom"
(Bordeaux, 82 hect. : vigne, 20 h.;
ipré, 21 h.; 500,000 fr. Indust. la-
mie. Bén. net 14,000 fr. Gr. épi-
erie 300,000 fr. att™. Ec. Moreau,
bis, r. du Soleil. Angoulême.

ÎROPHIETAIHE Blayais et LEbouruais suis aehetr vin rou¬
et blanc. Blanc,8,r.Ausone,Bx

|A W environ 1,700 chênes surMo» pied, lit» futaie, d'un seul
tenant, sis à Coudures. S'adr. h
f,l. FAGET, à Coudures (Landes)

UTO à v., coupé Blanchi, état
neuf; 19, rue Nauvllle, Bdx.A

employé do commerce compta-
S, hie désirerait emploi bords
de la mer ou environs. Ecrire s
'ROCH, bureau du journal.

MESDAMES,
Avant d'acheter les garnitures

pour vos toilettes
voyez les dernières nouveautés
A 'J MERCERIE MODELE»' lîl, c. u'Atsaeo-Lorralnc.

FOIS VËRTS
tHollandais et néo-hollandais.
HARICOTS BLANCS du Canada.

LENTILLES DU CHILI
-Louis AUGUSTIN, importateur,
'^8-20, rue Saint-François, Bordx.

PERNOD FSLS 68°
25,000 LITRES

«tock ancien à liquider pour ex¬
hortation. LAMARTHONIE, dé-
iQSltalre, 17, c. Chap.-Ronge. ilx

CAMION DELAHAYE
ISiir Ducasble, 12 IIP, 1,500 kilos,
larfait état. — Intermédiaires
:'abstenir; 117, rue de Ségur. Bx

Igi'iSîjajP acheter 50,000 cou-JcSsESIt. vertures américai¬
nes. Faire offres: Louis Augus-
;in, 20. r. St-François, Bordx.
~v. joli commerce p. d. bel ap-
ipart. S'ad. 36, rue d'Arès, Bx.
"FEUILLE D'ANNONCES pa-
j ralt chez les marchands de

Durnaux et 87, rue Esprlt-des-
ots Elle cont'Wt 'a liste des
uommerces et immeubles à ven¬
dra, locations, emplois, etc.

ACHAT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.

Labarraque, 14, cours d'Albret.
nrnDéoENTANTS demandés
iSLIrïlËOpar importante mai¬
son huiles et savons. J. CRE1S-
SUN FILS, SALON (B.-du-K.).
Prix modérés. Demander tarif.

M m» PARGNEL, ou t'» pers. !aconn», est priée donner adr.
A.N'Y, cause herit. Récomp. Ecr.
Mm'Douzaiat, 1, r.Tardieu,Paris.

ALiJE Mrtai; camionnette bâ-t'£niJnt chée -1 c-yh, ma¬
gnéto Bosc-b, carburai. Zenith,
très bon état; 10, ch. d'Arès, Bx.
in rt II BJ CAY' JTiTlLS COTES
D U y n ii C ET NON COTES
pour une grosse maison de ban¬
que. Bouhet, 12, ail. Damour, B»

~

REPRESENTATION
de maisons sérieuses deman¬
dée par comm. possédant auto
et commerce Sud-Ouest. Ecrire:
TABLET, Agence Havas. Bordx.

AV. auto Scap, moteur Ballot14 HP, 4 cyl., torpédo 4 pl. 191-1,
très bon état. P» 16,000'. S'adr.
Louis Brunetière, 117, r. Lecocq.

DFMhdé
pour bureau débutant 15/16 ans
b»8 écrit- — Ecr. 1'. G- 8, bur. j'.

Garçon magasin demandé,9 place Bourgogne, Bdx.
Salaire : 50 francs par semaine.

M VL1GAND, suis acheteur ap¬pareil. Faire offre avec prix :
M1REAU, poste restf» Libourne.
Êcurme VOITURE 4 rouesïcNSjfiK ùon état. S'adr. à

M.I.ahernède.St-Vino.-de-Tyrosse
nu DEM 4 louer local pouvant
UH servir garage et entrepôt,
JULLION, 147, rue des Faures. B»

EîMssem8fl¥ÔOTave, Belia
Construction scies fixes et trans¬
portables, dêgauchisseuses, tron¬
çonneuses, déligneuses,matériels
complets de scieries forestières,
visibles en marche, livraison ra¬
pide: meilleur accueil à visiteur.
Rendez-vous c-ompte du fini cie
cette fabrication et comparez.

C" liAMBKE, matelas, lustre, pia¬no, lavabo, dev. de foyer, bl-
bliothèque. à y,; 2, r. Henrl-IV.
BNEUS, chambres toutes dirnen-
• rions, l'Elastie, 15, r. Delurb».

Petit velo peugeotTbon étatpour ailette à vendre. — Ci-
rnents, U, rue Ségalier. Bordx.
ÛHI 6 mécanicienne oorsetière
"«v 20. r. Porte-Dijeaux. Pressé.

RÉPARATIONS IMMÉDIATES
FABRICATION ft r 11T | C Û C
Prix modérés UL N I ILuO
li bis, pl. dos GL-Hommes. Bdx.

lEPRESENTANTS pour pro-
(ii nuits alimentaires, très sér.
refér. demaud pour t. arrond".
jaume, 5, r. du Coq, Marseille.

AV. belle maison Cx-IUancbe,14 pce», construction récente,
jardin, libre bientôt. — Départ.jLateulade, 17, ah. Damour. î à 48
c il tiip M»» Duvoisin a vendu
L ftVS© S. bar. 38, r. Lalande,
à pers. désig. d. l'acte. Opp. reç.
Agence Moderne. 11, pl. Tourny.

C ii EVAUX,maraîcher, jardinier,labour, tous genres, tou-s prix,
8, rue du Saujon, pr. gare Midi,
lilTDP A VENDRE oamionMU I Vu Schneider 4 tonnes,
plateau; châssis Rochet-Schnei-
der 12 HP, état neuf; torpédo
Charron 10 HP; conduite inté¬
rieure 12 HP. SAINT-BLANCAT,
49, route du Médoc, Le Bouscat.

AVfiC (j riSC pour emballageIkliVIiE ou bois de feu
un lot important de caisses vi¬
des. au magasin central, rue du
Cloitre. S'y adresser. — Urgent,
nu Uem. BUREAU au centre, 1
U™ ou 2 Ec. HAXO, bur. J1.

Moteurs c/c. disponibles toutde suite; 171, r. d'Arès, Bdx.

AV. échoppe doub. av. s.-sol,12 p<v» dont 3 libres locat. ap.
guerre, rapp. 2,100'. Prix 23,000'.
perrotteau, 41, rue Madrid. Bdx.

Chainb., cuis. meub. à louer, 71,r. Laharpe, Bouscat; vis. 2 â 5.
ON (iern. bonne sér. p» 2 pers.. b.
gages; 221. r. Egl.-St-Seurin, B».
ny DEM. j»« homme 16 à 17 a.
Url bien payé, et rinceuse bou-
teilles ; 51. r. J.-Carayon-Latour.

Ttransports par camion-au¬to ville et toutes directions.
Traiterait à forfait. — A. JA-
MET. 17, rue Clara, 17, Bordx.

AI fUiED chambrés meubléese«wml,iî confortables, élec-
trioité ; 191. avenue Thiers,

CAMION « UNIC »
2 tonnes, état neuf. P« 20,000 fr.
35. rue Lecocq, 35, â Bardeaux.

Sapins, madriers, bastaings,chevrons, ljteaux, prix ex-
cept. Ec. Dr.owsy, Ag. Havas, B"

J'UsIPMÈTE meubles, laines,fiV It L I C plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75. ». J.-Carayon-Latour, 75, Bdx.

OCCASION. Lavabos 3 places àvendre avec glace noyer mas-
sif. ffc. Dermai, Ag. Havas, Bx.

EAUX lie la TILLE
A TOUS LES ÉTAGES

même en cas de suppression
dit SEBY1CE SURÉLEVÉ

S'adresser :

Stt A"0 d'Entreprises et de Travaux
29, quai Je Catalan, Bordeam

Téléphone ft.Sl

rOUSt vin extra blanc
I40r VÎNIC0LE NOUVELLE I75f
L'Pnn '47, rue Peyronnet LVen

IMPERMEABLES
cirés américains, BOTTES
caoutchouc neuves, nouveaux
arrivages, stocks importants 9
enlever de suite. Prix exception-
nels^4Jbisjuo^SteTjroix^idL
Ulill C olive » Meliora », pos-
BUiLH tai 10 L, 75 fr. Huile
table, 65 fr. Mand. d'av., colis
assuré. M-1» MAURIN, Marseille

GHiROMANGÏËSFX
TA. ouvr. très imp. (500 p. in-8»,
456 flg.), tiré à 1.020 ex. numéro¬
tés, permet étude rapide chiro¬
mancie, physionomie, grapholo¬
gie. F«> ftf, Librairie Gl® ALTA-
vichy. Prospectus sur demande.

rraductions anglais, espagnol,Ecole. 39, r Sainte-Catherine.

PENSION DE FAMILLE
I)E LA COTE BASQUE

près de la mer, chauffée, dep. 15L
Se liabla espafiol. English spoken

A louer nteubléo belle villa auxEchoppes-Fessai-, pr. tram,
3 chanil». av. 3 cab. toilette, sa¬
lon, salle à manger,cuis., garage,
gd parc, eau. élect. I'1 460' p. m.
L'ateuiado, 17, ail. Bamour, 2 â 4k
v. bicyclette Elvish, mach. à
ooudre Singer; 10, r. MagendieA

MACHINES A ÉCRIRE
Réparations irnméd. et soignées.

LARRIVET et PVLMAS
6, rue Margaux, 6. Téiéph. 40.16.

LIQUIDATION DE STOCKS AMÉRICAINS
Bottes neuves en caoutchouc à des prix exceptionnels de bon
marché. Vente exclusivement en gros depuis 24 paires. S'adresser
ou écrire h M. SAMANON. 20, rue Bougnlère, BORDEAUX.

PAS de CHARBON, PAS de GAZ
Le CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE s'impose

SALAZÂR & Ce, 54, cours d'Albret, Bordeaux,
ont reçu et tiennent à la disposition de leur tilientéle une jolie
collection 4«JET.a<iA«,t;cî"uùirw. iSoxillloîrca.Tnpt»
chn-uffantis. Qataplagmcs. etc.. etc.

(Tous Pays). AG- DE VERTURY
Ex-F» de la Sûreté et D» en droit, D«

(Consultations gratuites). Bureaux : 24. r. Rohan.BxDIVORCES (Consultation

CORSET HELSÉ breveté s. g. d. g.
les pins beaux tissus, la meilleure coupe, sur mesure

AD CÂDDCÈE, 143, r. S'*-Catherine, BORDEAUX
606 „ SYPHILIS, VOIES URINAIRE8 .Ecoulements,Tiètricisseme.nts.Cg*tlle,Prostatite,Ué.

Institut Sérotherapique du «o6-6uest
23, COURS tRTEHÛAHCE, BORDEAUX 914
PIÈCES DÉTACHÉES

Pour Automobile et Construction mécanique
DES

établissements alphonse binet
AGENT EXCLUSIF

pour Bordeaux et ia Région :
H. DESTEPHËN» rue du Palais-Gallien, Bordeaux.
Téiéph. -âq.»2. - Adresse télégraph. : PIÈCEAUT0, BORDEAUX

OX C,' isrn. tr"b T7S a_9 jKl (T* ï C inème la plus ancienne,guêrison
O iL, Ei, [ sO s*l Ï°1 6*1 #»& 1 Cl rapide, définitive, sans danger,
|8i-spécifiqucCOUDBRC.Ph"duSoleil H.Balayette Toulouse.6'60t"po«t«

mW 1ALADIES DU SAT6 SSZZsaasr xe»» xaS' Rhumatisme, Névralgie, Eczéma. 10, r. Barpu. 1.1. matin».

Brochures at mnaaignamanto car ateraentfe

EUT© IfinCQ métalliques de
fulu elUSuO 406 litres envi¬
ron vides d'alcool à vendre. S'a¬
dresser G. MOTHE et O. quai
des Chartrons, 2. Téiéph. 24.39.

GAMÏONNETTE
COTTIN DEGOUTTES 1314

parf. état, disponible Immédiat',
pneus AV., bandages neufs AR.
S'«r Castaings, 178, r. Tondu, B*

MENUISIER
connais, fabr. jambe américaine
demandé. Bonnes réffr. exigées.
ROUILLARD et LIANO, OR¬
THOPEDIE GENERALE, 151, rue
Fondaudège, 151, à Bordeaux.

BEDRII broche trois perles et
rB.i»WW deux diamants mon¬
tés sur platine. La rapporter 5,
rue d'Enghien, 5. Bonne récomp.

MATERIEL CAFE MODERNEcomptoir, glaces, tables mar¬
bre, verroterie. Occasion excep-
tionnelle; 3, rue Guienne, 3. Bx.

PERRUCHE envolée. Rapporter29, rue de Pessae, 26, Récomp.

MAISON à Bordx, r. Patay, 51,rev. 1,200 fr., occupée, à ven¬
dre. M» TARRAL, not., Bordx.

A l/CU niïE 12 HP RenaultS&rïwaia sort, usine Mars
1919, torp. 4 plac., m. en marche
aut., éclairage électrique. JOUS-
SELIN, Immeubles, NIORT.

A Sic y ne c bois de chaw■ CnUfiE FAGE chêne,
coupe 20 mois, stocké gare As-
sier (Lot). S'adresser, pour
renseignements et condlttions,
à M. GRAMONT, séquestre, il,
cours Pasteur, 11, Bordeaux.

Famille bouvier - vacher d#»pr-B*. Ec. Lot ter,Ag. liavas, B»

ÉCOLE STAR
(à côté Dames de France)

ANGLAIS par profess. Smith.
STENO-DACT., COMPTABILITE
Les quatre oours, 20 fr. p. mois.
ANGLAIS seul, 8 fr. par mois.
LEGONS GRATUITES D'ESSAI

Prendrai suite liôtel-rest. ou ca¬fé, bar bien situé sur grand
passage. Prix jusqu'à 80,000t. Ko.
offres Doronic, Ag. Havas, Bdx.

AV. barriq. bordelaises, 1/2, 1/4,1/8-mnidii châtaignier. Ecrlïb
DOMAIN. Agence Havas, Bdx.

606
SYPHILIS
(Guérlson contrôlée).

Clinique WASSBHMANN
"i, tt» Vital-Caries, Bi
JOULEKIEHTS

RETRECISSEIHENT3 ftsitemat «n 1 siuu

SUIS ACHETEUR
torpédo neuve 1920 ou sur con¬
trat prompte livraison, éclaira¬
ge, démarrage électriques, gran¬
de marque, 12 à 16 HP. — Ecrire :
FAILLES, Agence Havas, Bordx,

n$l DEMANDE maison 6 o-u 8UIÉY pièces et plusieurs échop¬
pes. de 10 à 30,000 fr. — E. AU-
POIRE, géomètre, Etaullers, Gd»

TflMNÊI IE ©demande" travailS UEînELSLiff à façon à faire
chez lui. Ec. COUCY, bur. du j1.

AV. à La Teste (Gd«), libre desuite, bel immeuble moderne
élevé d'un 1«» ét.. en état, 12 p°»»,
grands greniers, gri-lle pour en¬
trée charretre pavillon gardien,
écurie, remise, vacherie, gTange,
chai, terr. compianté cle a.Stxra»,
sortie au fond s. chem. P» 30,000t.
S'ad. Daoosta, aécht», 32, r. Arn.-
Miqueu, 32, Bordx. Pr visiter :
Martin, notaire, La Teste (G4«).
rtM DESIRE faire transporter
4»« par camion-auto 200 tonnes
marchandises encombrantes,
parcours 300 kilomètres. Faire
offre : Louis AUGUSTIN, 20,
rue Saint-François, 20. Bordeaux

CHERCHE tronçon de clie-
UW rainée tôle de 4 à 6m de long
sur 370m/m de diamètre. COMP¬
TOIR OCCIDENTAL. La Teste.

ON CHERCHE Genès, Pessao
ou boulevard, 3 pièces meublées
dans bonne famille ou petit ap¬
partement vide. — Ecrire offre?! I
CANCITO, Agenoe Havas, Bdx.

liM pE-MANDE bonne à toutfuire 20 à 30 ans. Sérieuses
références exigées. S'adresser :
■>. rue Dubessan, 5, Bordx-Bde.
S ftfîfl bu®» champ. Eug.CliquotOlUVU ir« zone 25 % au-dessous
cours. Le. Liectro. Ag. Havas, B»
Âck, chien de garde préf. loup," f/3a.Ec.Aoedura,Ag.Havas,B»
fi| sérieux, acUf, dispost 30,000,■ti» recherche association com-

i?erÎ7eÔT»i?^Sstrie ou tout autre.Ec. VËRING, Ag. Havas, Bordx.

MAISON importation- exporta-'ièn ayant larges débouchés
en Allemagne occupée et non oc¬
cupée cherche correspondant sé-
rleux et actif pour Bordeaux,Ec, WADSET, Agence Havas, B»

SyjAG VSINIEK conn' quincaill.,«H cap. tenir livre mag. et corr.
fourn. demandé. Référ. sér. exi¬
gées. Bons appointera. Ecr. BE-
NISSON, Agence Havas. Bordx.

ASlTfî RENAULT 4 places, 2»»U I W cylindres, pouvant fai¬
re bonne camionnette, à vendre.
MOTHES, 2, rue Canihac, Bdx.

VINS MIDI So «5 fr.; 9» 120 fr.;10° 125 fr., gare départ, fûts
irêtés 15 j. wagon acheteur. Ec.
NTEGER, Agence Havas. Bdx.

LIVERTOUX
Chapelier |

59,IntGnt!anM,

VENTE AUX ENCHÈRES

M

ACHETE CHER VIEUX

DENTIERS même BRISÉS
BEAU. SI, r. Esprlt-des-Lois. Bx.
UIS VENDEUR sardines 4/4
boîtes blanches. — SQUIRES,

17 bis, oour8 d'Aquitaine, Bdx.

M mare, entreptr. plo-mberie,• 137, r. O-Seguey, Informe sa
client, qu'il a rep, son tél. 29-30.
éyiné du chenil municipal,CYALEC berger d'Alsace. Ram.
185, chemin du Tondu. P.écomp,

AV. bureau - financière noyer100>-, r. David-Johnston, 115 bis

AV. billard droit palisse™ com¬plet; 20. oours Saint-Médard.

BORTEUSE DE JPAIN demandée113, rue du Tondu, 118, Bordx.

ÎÉBUTANT pour bureau dem«i4.Ec. Doliman, Ag. Havas. Bx.

fi
Conserves alimentaires

Groupe du Sud-Ouest recherche
technicien susceptible organiser
et diriger fabrication. — Ecrire
DOZ1NG, Agence Havas, Bordx.

CAPITAL DEMANDE
go.OM' 8 % pr achat mat' indi»
Iprosp.. garanties."— Ecrire :
CLINKER, Agence Havas, Bdx.

Jnu DEMANDE pour emmagasi-UN ner provisoirement trente
camions local ou hangar. Ecr.
ALONSO, 28, P a vé-d.- Ch artron s.

QAVHN ■ familia ». Le co-OfnsyES lis postal 10 kil.. 28
fr. contre remboursement. M. L
FEVRIER, SALON (B.-du-RhJ.

MAISON visitant régul. Nanteset dép» environ, demu» carte
sérieuse fabric. artic. intéress
Ec. FRIQUET, Ag. Havas, Bdx.

MACHINES A ÉCRIRE
ATELIER DE REPARATIONS

Forcé motrice
17, pl. dn Parlement. Tél. 44.62.

SUITE DE BAILACÉDEïT
sur grand boulevard, grand ma-

ltafnrt',?i»Tè1reaim,Partante, con¬viendrait à industrie automobi-Rien des agences Ecrire DE-CR.IAL, Agence Havas. Bordx.
marque rliïïf^bouteilles demande pour la

F^LCeK?LB?1'?eaJlî).rePr®sentantbien introduit (fans clien¬tèle cafés, bars, épiceries. Réfé-
rences premier ordre exigées.Ec. bOLING, Ag. Havas, Bordx.

BPIÏ Gnôrison cert^ae-
lânEa Bemander Notice.

D&otear BOlHIDEiftUX, Fiour&ncjs fGcrs)

Le samedi 3 janvier, à X B.
à i'hôtel des ventes, r, Voltaire*

par le ministère de
6 BOUDIN

Mobiliers de saion, piano, cham.
bres en noyer, bibliothèques,
pendule Empire, financière. ar«
moire, garde-robt, glaces, belle
garniture de chetèinée en bron¬
ze, phonographe, tableaux, ten¬
tures. beaux '•pis, salamandres
sièges divers, linge, uraçs. 300
peignoirs de bain, vestiaire.
Au comptant, 10 %■

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

W A, BARINCOU TLZ7,à Bordeaux,
76, cours Georges-Clemenceau, 78
Le samedi 3 janvier 1929, à|

13 heures, hôtel des ventes 7,
rue Voltaire,
Il sera vendu :

Meuble de salon acajou, salie
à manger st. Louis Xln, cham¬
bre à coucher avec armoire à
glace à 2 portes, vitrine Louis
XVI, fauteuils Louis XIV, XV et
XVI, pendule Louis XIV, bellesglaces, piano électrique, coffre-fort, vaisselle, verroterie, four-
neau de cuisine, meubles de bu.
reau, classeur, financière, bibiio.thèque, burea ux, banquettes, etc.
Exposition vendredi, à 1 h»««
NOTA. Le matériel de bureau!

sera vendu à 0 h. 30 du matin.

Etude de M» R.MAURIAC,avouA
il, r. Poquelin-Molière, Bx.

VENTE AU TRIBUNAL]
le jeudi 8 janvier 1920, à 13 h„
sur surenchère du sixième. Mal-
son à Bordeaux, r. de la Brède,
13. M. à px : 14,500 fr. M» Gouais-
Lanos, Garrau, Dubois, Alauze,
avoués prés. On visite mercredi
et vendredi, de 15 à 17 heures,

A mit" 41 litOE voiture MOTO-'itnySlS BLOC 16 Ohevx,
4 cylindres, carrosserie torpédo-
5 places dernier modèle, roues
métalliques et une de rechange»
garnie, parfait état de marche.
Prix : 20,000 fr. S'adresser Garat*
ge des DAMES DE FRANCE, &
rue r.'narles-Marionneau, Borctx.

MM» CHANVRIL Fueres
recevront le 2 janvier un non-
veau convoi de chevaux de ton®
genres; 37, rue Lecocq, Bordx.

PKRDïJ le 30 un sac de lingamarque «G», de la r, St-GenèS:
à Gradignan. Aviser MnnvwDes-
marie, blanchisseuse, Gradignan!

#


